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Le Chef N:•tio11al est de retour 
Ankara ' ~l 

Les échos du discours du comte Ciano 

L'Italie, empire. matériel, dit 
La guerre aérienne s'est intensifiée 

hier sur la mer du .Nord 

La population de la c~Pft~le l'a vivement accla1né la N. R. H, est aussi un 
Ank i 

ara •. 18 (A.A.) - Le Président de. gouvem.ement, 'les députés, les offi - d • •d ' [ 1 
la .Rép~bbqu?, ismet lniinü, ci;t rentré\ ciers généraux attachés à l'état-major gra 1

ft empif'e 1, ea 
Un violent combat au-dessus de 

Helgolaud 
auJOurd hui, a 15 h. 1 et au ministère de la défense :nationale ·- - -- -·· 1 

Le Ch 1et 1 h t el d épa 
Rome, 18 - Le discours du comte Cia~I A Madrid, I'Agence Reie met en 1e/ief Londres, 18. (A.A.) L'amirauté Wilhelmshaven, mais ils ont été pris 

. 
. 

ef_de l'Etat a été salué à la. fon.
1 

e au pe. rso. nn es autres d r-tière du vilayet par le premier mmist.re, tements off1Clels. no continue à susciter un vV intérêt dans la condamnation du Komintern qui ré - communique : sous un feu excessivement violent par 

M Ref k 
/es cercles pc/itiques el journalistiques de suite des déclarations du conlf,e Ciano et Une formation de bombardiers de la l'artillerie de D.C.A. et se sont éloignés 

. i Saydam et le gouverneur-mai- Une foule compacte, ma~S<éc dans la 1 · ' 
d

'Ank M d d toutes es capitales. 1 c_onclut en célébrant la fr11ternité d'armes R. A. F .. effectua aujourd'hui un vol d.e sans avoir atteint aucun de leurs ob • 
re ara, . Nevza Tan ogan. Il gare et ses alentours, acclama chaleu-•t · Les 

1
ournaux an•/ais relèvent not.am _ italo-espagnole. reconnaissance sur la région de la bare jectifs. Trois bombes ennemies ont cau-

a e e reçu en gare par le président de la reusement le Chef National, rentrant " 1 1 

GAN M A 
ment /'impartialiré de J'expasé des causes La presse des Etats-Unis observe que I• d'Heligoland avec pour objectifs d'at . sé des dommages insignifiants. Les Al-

. . . . bdülhalik Renda, le maré- 1 de son voyage à Erzumrn, Erzincan et 1 · · chal Fevzi Çakmak, les membres du Sivas du conilit européen r~tracé par le minis- nunistre des al/aires étrangères italien a e- 1 taquer tout navire ennemi rencontré en lemands n'ont perdu que deux appareils. 
1 • Ire des al/aires étranières italien. Ils sou.1 c/airci certains d'entre les peints les plus mer. Les équipages de deux appareils an -

LA OU IL Y A ABONDANCE LA - LE MINISTRE ITALIEN ROSSONI A liJlnent aussi de façon toute particulière /al impartanls de la pa/At;q.ue étrangère ita - Aucun n.avire de guerre ne fut.ren. glais ont été capturés. 
SPECULATION S'ARRETE façon dont l'attitude de l'Italie coqtre /el henne durant les 6 dermères années. contré, mais un engagement eut heu a- * 

Le ministre du CO mm e rce ATHENC:S 'Komintern est affirmée à nouveau. Le! L'cUniversul> de Bucarest, se déchue Yi'!C d'importantes forces d'avions de Les postes de radio allemands ont 
I . j j j •Dai/y Telellraph> fait ressortir qu'il ré-1 heureux de la conli"".ation donnée par le combat. Douze « Messerschmidt • fu- diffusé ce matin de longs récits d'avia-

pa r e a a presse . i\i. Alétaxas parle de i'ave- suite du di6COUTS du comte Ciano que la ~mie Ciano de. fmrerêl parlé par I'lta- rent abattus et sept de nos avions ne teurs allemands qui ont participé aux 
Le mini•tre du Commerce, M. Nazmi 1 palitique de l'Italie e,;t dictée essentielle _I Ire à la vie de 1 Europe Sud-Orientale. A sont pas encore rentrés. combats d'hier. Il en résulte que les ap-

Topç-Joglu, rr-cevant hier soir les journa • ni_r ùt!S relations ! ment par fintérêt italien. Le <Times» pu·I Sofia: Belllrado ~t thènes, on exprime. U· * pareils anglais attaqués par les chas -
liste< leur a fait les déclarations suivan . Jtalo-grec4ues lb/ie une /on11ue lettre de son correspcn . ne vive seJ_1siaclion peur les déclarations Berlin, 18 (A.A.) - Un communiqué seurs allemands étaient au nombre de 
tes : ! Il dant à Rome où il est relevé que Je dis •

1
1 du .comt~ Ciano, spécial"."'ent en ce qui a publié ce ~ir annonce que d'importan- 44, répartis en 2 escadres. Chacun des 

« C'est pour étudier ks mesures à pren- Athènes, 19 (A.A.) L'Agence d'A cours du comte Ciano comparte plusieurs trait à 1 Eumpe Sud-Orientale. tes forces aériennes britanniques ont aviateurs qui ont parlé devant le micro 
drt contre la spéculation que je suis ve- thènes communique : révMations importantes. Il cite tout par •1 A Budapeet, le «Hesry Ugzah>, dans un essayé d'attaquer les côtes allemandes. ont exposé leur tableau de chasse per­
nJ à lsta.,bul. M. Bottai, ministre de l'EdUrCation ticulièrement /'annonce de l'accord entre' article intirulé •Ciano 8 parlé>, souii"1e Les avions de chasse allemands ont sonne! : 1, 2, voire 3 appareils ennemis 

c J'ai con<acré ma journée à m°fntre•e nationale italien, inaugurant l'exiposi _ Rome q/ Berlin en vertu duquel aucun" que le discours du ministre des affaires é- immédiatement pris l'air à l'approche abattus. 
nir AV•< les intéressés; des mesures q •11 tion du livre italien, Ul présence du lcontroverse susceptible d'entrainer un con- lrangères italien rendr·a· de llrands '."''vices des avions enMmis et un violent com- (On trouvera d'autre part en 2ème pa­
seroient pri<es avant d'étudier les causes Roj, du Diadoque, du Président M. Me- llit n'aurait pas été .soulevée durant 1rois : la cause de la réviS1on des Ù'aHés. La bat aérien de 2 heures a eu lieu aux a- ge, sous notre rubrique habituelle, les 
qui engendrent la cherté et qui ne répon- taxas, du mirustre d'Italie M. Grassi et ans et les tentatives du Duce peur sau- r~"::·ve/~e ~evue del Hongrie> écrit que bords de Helgoland. On communique communiqués officiels anglais et aile. 
draient pas à lu réalité seraient ineffica - d'autres personnalités, dit notamment ver la paix bien avant que la menace de . ie n es pas. seu ement un empire ma- que 34 avions anglais auraient été a • mand relatant les attaques effectuées 
œs . , 1. 1 · d h 1.1. • f·' . . 1 tér1e/ mais aussi Wl emp1Te idéal. b tt · dans son allocuti. on que la Grece suit, exp OSJon es os 11tes ut 11nmmente a us. hier par des avions allemands contre de 

Demain nous convoquerons à la Cham- l'Itali -'--- · · d' rdr · MANIFE!:>TATIONS DE SYMPATHIE Certains appareils britanniques nar - navr'res de commerce et des chalutr'ers 
. comme e, ua.= un regi.me <> e, Le <Dai/y Expresse> publie aussi un A BUDAPEST ,. 

brt de Commerce les négociants en man·J· le<> voies de la grandeur antique et a - article dans Je même sens. 1 • vinrent à s'avancer jusqu'aux abords de armé5 en mer du Nord). 
facturc-s. les peau"5iers, •les grossistes cJ .. jouta que les deux civilisations de la r Budapest, 18 - Une Ioule mnombra- ---=~--------===-----===---------,....,.,, 
P

eaux ouvrfes les membres d 1 r A Gen~ve, l'organe officiel fédéral , •. b/e .... , réunie sur la plaœ de la Liberté Le commanda· nt du 'Graf von r.J.pee ,, 
· • e a co po - Grèce et de Rome se comple' tent ~•~- ' "-' . • ... .u:w.ç «Bund> estime que le discours du comte pour entendre Je discours du Cons$Jler 

ration des cordonniers et les marchands elles. n' st a t d~ fil à coudre avec lesquels nous nous en- Ciano revêt la même importance que /es suprême à la Cour de justice, M. Sebas- e P 8 mor 
1
rrtirndrons. Le Président M. Mét.axas, après avoir livres cBhmc> ou «BrunS> publiés par IM layn. L'orateur a décltvé noMmment que -~~---

• M<rcredi, nous délibéruons avec les tracé les relations culturelles des deux divers gouvernements. Soulignant les ap .l Ies paroles amicalee du comte Ciano "" - La des l ru cti 0 Il du cuir a ssé Il' a 
négociants q:.ii se livrent au commerce drs pays dans le passé, conclut : plaudissements de la Chambre qui ont' vers la Hongrie ont approfondi /a recon • 

autres articles qui font aussi l'objet de 1a Nous envisageons avec oonfiance rave· salué les paroles du comte Ciano au su - nais9BTICe du peuple magyar pour l'Italie causé au cuite perte humaine 
spéc"..llation. nir des rl!'laiions Areco-italiennes, aussi Il§_ jet de fa.mitié de l'Italie pour la Suisse ,1 Une autre marùfestation anthousiasre a eu 

« Nous avons c:u aujourd'hui des con _ nernel que leur passé. Les rapports politi- le journal souliAne que cette dernière res- lieu au Ciné-Thé&tre cForum> sur fini • 
versa tians avec les propriétaires des mai- ques, aujourd'hui si he.ureusement ami • sent les mêmes sentiments à féfard de tiative de f Association méditerrannéenne. 
sons dt commerce qui effectueht des im _ eaux entre nos deux pays, contribuent à l'Italie. Le comte vinci, ministre d'JtaJie y assistait 

portations d'Amérique. Nous les potJrsui-1 l'évolution plus largo de leur contact cul- - --- - - · 
vrons demain ou mercredi. turel. Nous considérons la fête culturelle a gt:t•J re ~Ur lllt'I" 

« 5.ooù sacs de café nous a:ri vcn ~ d .. : d'aujourd'hui comme un nouvea,u siAne 

Mars<'ille, et I5.ooo autres de Rio. La So- heureux de ce4te évolution. 

ciété du café de Brési'l en a fait importt:.r 
séparément po:.ir •on compte 15.000 saM 
La contrevaleur du café sera régi~ par 
vole de compensation • takas> sur des ar­
ticles interchangeables. Oatre les quanti­
tés susmentionnées qui seront embarquée! 
ln janvier, nous sommes sur le point d'a~ 

(Voir la •uite en 4ème page) 

Le Aouvernement offrit un diner en 
l'honneur de M. Bottai, suivi d'une ré -
ception. 

Mardi à rr hh. , à I'Université d' Athè-
nes, Je ministre de l' Education nationale 
italien, Giuseppe Bo,tai, sera proclamé so­
lenel/ement docteur «llonoris causa> de 
l'Edp/e de droit de l'Université d'Athènes. 

A ttaqu f'S tir sons-n1n ri 11s a n!J lais 
eontre dPs eroÏS('llrs allPmands 
• J 

-~-~ 
Montevideo, 18. - Aucune victime de Montevideo a tremblé. 

n'est à déplorer du fait de l'explosion et Une démarche anglaise à Buenos 
de la perte du c Graf von Spee >. La Ayres 
majeur partie de l'équipage a été re -1 L d 8 . on ras, 1 . - Le gouvernement 
cue1lhe par le cargo allemand « Taco •

1 
. . 

· é à M 'd britannique fera une démarche à Bue-
ma • qui a ramen ontev1 eo 350 . , 

11 
, la d' . . 1 nos Ayres pour protester contre l'rnter-

rescapes. s sont a rsposrtron des . . 
1 prétatron suivant laquelle les rescapés 

autorités uruguayennes en attendant d . sé 11 d · t d ... . . u cuiras a eman s.era1en es cnau .. 
d'etre internés. D'autres marins aile - f é L · d b · 

ds é
té · · b d d rag S>. e pornt e vue r1tann1que 

man ont prrs a or e remor - ,. 1 d . •t 'dé é 
t
. . 

1 
t és est qu 1 s 01vent e re cons1 r s com-

queurs argen 1ns qui es on ramen . , . 
à B A 

, .
1 

t 'dé me les survivants d un navire perdu du 
uenos yres, ou 1 s seron cons1 - f . d' t· d t 

és f és 
ait ac ion e guerre e partant in -

r comme nau rag • t é 
L . . d f d ern s. 

e capitaine Langs or f, u c Graf Le deuil à Berlin 
von Spee > a été ramené à Buenos Ay-
res par le croiseur argentin « Liber • Berlin, 18. - A la suite de la perte 
ta.d >. du c Graf von Spee > tous les édifices 

Par contre le gouvernement urugua- gouvernementaux ont hissé ce matin 
yen a arrêté le commandant du c Ta- leur drapeau en berne. 
coma • pour avoir accompagné le QUELQUES DETAILS 
« Graf von Spee > jusqu'à la limite des RETROSPECTIFS 
eaux territoriales, alors que son vapeur Dans son discours radiodiffusé hier 

La gué:rre soviéto-finlandaise 

Noc1,·eltt1s nttaf1u,ls soviétiq11es, 
1nnrt111ées par des b(~eatomhes 

de ta11ks avait déjà été interné. soir, M. Churchill a fourni quelques dé-
. · . . Pour déblayer l'estuaire du Rio de talis rétrospectifs intéressants sur le 

C 
·e' 'e traduit par un total de kilomètres i.m- Un crorsew leger allemand en nav111at1on b t d 13 déce b Il é èl . . F

1 
ont Je a1 11 . . . Ja Plata com a u m re. r v e arns1 

~ w ~~ • • . • ~ c• Le gouvernement uruguayen a envo- que • xeter • ava1 reçu 
-
-------'----! pr6=ionnant. To"·tefolS, on aff·-e de Londres IB - Un commumq:.ié de l'A-1 marin Salmon celui-là même q"' s'üa1t I' E 't 40 à 50 

Le communiqué finlandais d'hier si- source norvégienne que, tout en ayant mir~ut.é bntanmque annon~e que le soas- abstenu de torpiller le Bremen, qui a at- 'yé sur les lieux où a péri le cuirassé al- coups portants, qu'il avait eu 3 de ses 

e'vacue· la ré'"on """"ten'-'o--'e 1es Fin mann Ursula a pénétré à 1 embouchure de taqué jeudi d-'fllier des forces navales a'- 1 d . . d' 6 'èc d 20 3 dé tées t ~-• d tt ·éti· .,. -r ....... a... • - , , · aman une comm1ss1on experts avec p1 es e , cm. mon e une 
.,.~e es a aques sovi ques sur un . . , 1 b h d J Elbe J d&: br ! d 

te d 1
,. thm d Ca é landais continuent a Y la.ncer des pa - eml ~ucl ureb e 

1 
' e ~4 ,.., ern e ' eman es, •eu cours d'une de leurs rares mission d'établir s'il sera possible d'é-1 centaine de tués et de blessés. L' « A-

nouveau sec ur e lS e e r - d ki , ma gre es o stac es constitu= par los sorties> et a torpillé successivement d ' · · li A rè ··t bstin' · h 't . d trouilles e s eurs, a grand rayon, qui ch d . T . . eux carter l'obstacle à la navigation repré-11ax > avait eu 2 tourelles sur 4 empor-
e. P s se re o es, Ul JOUrs u- les oolo amps e mmes. rompant la survcil · croiseurs allemands 1 é · , · 

rant. à essaver de traverser, à l'est de harcèlent · nnes .ro.uges, leur in- · 1 santé ""r la carcasse du navire, dont les t es. Enfrn 1 «Achilles• a reçu une tor. 
, d pert hies lance exercée autour d'un croiseur de •a Il t · t M Ch hill ~ l'isthme, le lac Souvanto où il:; se pré- fligent es ~ ~ ,et compro- - se peu' aiou e. · ure .que superstructures émergent au-des~us1 pille. Les trois croiseurs, après leur re· 

sentaient absolument à découvert au mettent leurs tqiera. tions. Dautre part, classe Koe/n par 6 contre-torpilleurs, il e:.t C<S deux cr01se-..irs, quo1qu~ avanés, aient , des eaux. tour en Angleterrt> devront subir de 
:t d 1 i.............. parvenu à torpiller ce croîse;.ir et à le cou- pu attend 1 rt M 1 t d feu de mitrailleuses des Finlandais, les l'éloignement cro:issan: e eurs ""'."'8 • 

1 r~ eur po · ais ce a es ou-; Le bruit de l'explosion qui a fait sau- longues réparations et ne pourront re-
troupes rouges ont porté cette fois leur à travers un pays n~turellem~ déso- Ier. ;ux au moms pour l'un de ces timen~•· I t&r le cuirassé a été entoodu à une dis-i tourner en escadre avant plusieurs 
effort sur la partie occidentale del lé et où ~es Finlandais ont systémaiti - LA REPONSE ALLEMANDE n ~ut cas, ils seront immobilisés par . tance d'une dizaine Je milles et la ville mois. 
l'isthme aux abords de la voie ferrée quement fait le vide ne manque pas de Berlin, 18 - Le D. N. B. dément la des "'parations qui d!H'el'Ont pendant des ' =----~=----------,--=------===----------~ 

1 liq 1 +•oh d trounPA so no..ivt:lle britannique selon laquelle un sous mois 1 L' • d' ' t' All fi t 
Léningrade-Vüpuri (Viborg). Ici, un, c?mp uer a ... e es r- - marin britannique aurait torpillé et cou- N.·d. I. r. - Le Sa/mon, du type des' Ill 1gua JOU Cil emay e COil re 
large couloir, où li n'y a presque pas de · viétiques. é 
1 

l le I4 décembre un croi,.,,,ur allemand «patrouilleurs> est un bâtiment de 670 t. } 'C • t d \} 0 l t ' , 1 
acs. constitue 1a voie d'accès natureue Jf à rcmbouchure de l'Ellbe n ·t en surface et 96 en p10-~.<... Les unités d• e y OU\ 111 e me Il e it l e VI u e 0 

à la Finlande Les assaillants n'en ont Helsinki, 19. - Une attaque aérienne clèv 1, , · se pourrai • .,...~ · . . ~ r e agence - que l explosion ressen 4 ce type, au nombre de 8, sont caraC'ttri-J 
!>as moins été repoussés de façon san- contre Helsinki a été enrayée a 24 km . ...: ·our" - tit . _,_ 1 (P•• téléphone de notre corresponda11t part1'cu/1.er) • , • u ce J ..... par un pe cr01seur alle . """" par a remarquable rapidité ~vec la· ~ 
glante. On evdlue a 26 le nombre des de la c~rtale par l'avi~tion finlandaise. mand ait ét.é effectivement provoquée por quelle elles plongent ( 30 soc ). Les :i- Berlin, r8 (Soir). - La, nouvelle de la submersion du •Graf von Spee• a ér.< 
tanks qu'ils ont perd~s. Il a~paraît del . On .signal~un premier ~as. de rebel- la torpille d'un sous..-narin ang1ais mais , nités de ce typ' ont été lancées entre 1934 aocueillie avec une déception générale. Dans I'atlenle d'un combat naval on suivait 
Plus en plus que les Finlandais ont tout Iron d un dé chement soviétique, dans comme cela fut annoncé par le commandt- et 1937. avec un intérêt passionné /.,. nouv"11es de Montevideo. 
Prévu pour rendre l'avance russe en Ca- la région a~ét~ord du l~c Lado~a. Les ment des forces armées allemandes, l'~..: Les sous-marins du tyrpe Ursula sont au On rappelle toutefois, que /e cuirassé ullemand avait détruit, au cours de sa a"t· 
l'élie excessivement malaisée, sinon im- soldats sovi. iq.ues, aprl' s. avoir tué p!osion ne fit que des dégât. !égCTS. nombre de 3. sière, 50.000 tonnes de navires marchands dt, ce qui est beaucoup plus impartant , 
Possible. Les mines anti-tanks font leurs commissaires po itiques se sont LONDRES INSISTE Ils ont é~ lancés en , 93s. On les dési- qu'il avait semé le trouble le pJus grave dans /'ensemble du trafic ma1itime an -
•uerve1 €1 es an......,.,ms, pro 1 n es • ~ Londres, I8 A.A.- On apprend ici de gne sous le nom de cpetits sowo-merinn li/ais en obligeant r adversaire à a1Te con-..yer ses navires marchands par sa [lot· - ·u L f •--"· f'ta t d ~ndus aux Finlandais. f · 

llloindres replis du terrain dirigent sur UN VOLONTAIRE DE 78 ANS source autorisée que le coulage du croi- (Small Submarille6) en rai90n de lt"llM te de "'erre. 
les masses soviétiques un feu excessi - Helsinki, 18. - Avant-hier, Peter ,.,,,ur allemand de la classe Koeln par 'e dimensions. Ils ne ~lacent, ~ effet, que Le na.vire n'avait pas ôté radoubé depui• 3 mois et d•m1. Sa na1·1Aation était 
\1ement meurtrier. Swinhuvud, qui fut président de la ré- sous-marin britannique Ursule n'a aucune 540 tonnes en surface et 74' en plongée . précaire et ce n'est qu'après un délai a.s•z 'on/I qu'il aurait pu reprendre la me;. 

F•·ont du No.-cJJ publique finlandaise de 19~1 à 1.937 et ~onnexion avec Je communiqué publié 4 Leur ann~ent se corn~ de 6 tubes ~ d~ de 69 heures accordé par le S<Juverne-nt uruguayen tltait ab90lumenr 

Le communiqué finlandais ne fait 
aucune mention des opérations qui se 
déroulent au-dessus du cercle polaire. 
t>Gl' contre le communiqué soviétique 
enregistre une avance des colonnes ve­
hues de Mourmansk et d'Oukhta qui se 

qur a fêté son 78 ème anniversaire de JOW"S auparavant par !'Amirauté et annon- lance-torpilles et leur équipage n'est que insuffisant. 
naissance s'est présenté aux autorités çant que ~e sous-marin qui avait aperçu ~e d'une quarantaine d'hommes. DM• les milieux politiques on juge sovèrement l'a.fjtudo du gouvernement de 
pour demander à s'engager dans une u- Bremen, fi cou'ler un so-.is-marin et tor - Les croiseurs de la cla...c .rq,.1n sont Montevideo que fon considère contrair. auz prescriptions du droit des gens. 
nité combattante, Swinhuvud est un piller un croiseur allemand. 1 des unités de 6000 tonnes, filants 32 noeuds La «Nachausgabe> accuse r Anileterre d'avoir incité !Uruguay à manquer à son 
maître tireur, qui, malgré son grand â- ùES PRECISIONS DE M. CHURCHILL et datent de 1927-28. Leur équipage e<t devoir de neutre afin d'obtenir une vic•oire à peu de frais. La marine allemande , 

ge 'Participait à tous les ooncours de Lond=, '9 - Dans l-c discours qu'il a de prh de 600 hommes. L'Allemagne pos- ajoute le journal, se vengera. 
tir. prononcé hier soir et qui a ét~ rsdiodiffu- sède 5 croiseurs de 6000 tonnes et l de La nouvelle, publiée ce 90ir, de la de>tru~lion de 34 avions an4lllis en mer d" 

K, M. Ch\l!'Chill pr6ciK que c'~t le aous- 5.400, !'Emden. Nord e<1t considérée comme une première revanche. NERIN 



Mardi 19 Décembre 1939 

LA PRE SE TURUUB DE CE W1ATll~ l LE La guerre anglo-franco-allemande 

LA POIJTIOUE ETRANGERE 
ITALIENNE 

-
Les communiqués officiels 

LA MUNICIPALl • t, les pouvoirs du Vali lui·même et de ses , 1 1 ••-

ces pays, d'assurier l~ maintien de la Le règlement sur les eaux de source adjoint;s, mais on ne .semble nullement COMMUNIQUE ALLEMAND COMMUNIQUES FRANÇAIS 
paix dans les régions danubienne et bal- Nous utHison.• généralement comme dispose, dans les milieux de la vil.le, à Berlin, 18 A.A. - Le corrunandement Paris, 18 A.A.- Communiqué du 18 
kanique. C'est pour cette raison que l'I-

1 
eau potable, dans nos maisons, l'eau rétablir un dualisme qui, dans le passé, Suprême de farmée communique : décembre au matin : M. Abidin Dai,:er commence, dan:. 

tahe suit avec une profonde svmpathie c Hamidiye • · s'était souvent révélé néfaste •· Entre la Moselle et la forêt du Pa/ati - Nuit calme. Quelques tirs d'artillerie. 
J' clkdaml, le discours du comte Cia- J 1 
no dont il cite de nombreux extraits, toute manifestation par laquelle ces c Mais se rend-on compte - note , La propr~fé de la ville • . nat, Je feu d'artillerie était un peu plus * 

peu~•es expriment leur volonté de ré·, l' Ak<am - combien les porteurs de cet- L un des prerruern 'SOUCIS du Dr. Lutf1 violent des deux cdtés. L'ollviation lit dPS y'.:Paris, 18 A.A.- Communiqué officiel li écrit notamment . .P-1 ., 1 
soudr<> amicalement les questions en te eau sont •loin de se conformer aux Kirdar. depufa sa venue à la présidence reconnaissances au-dessus de /'Est de la 18 décembre au soir : 

Une grande partie du discours a trait suspens entre eux et qu'elle est prête . obligations de l'hygiène ? Il suffirait de !a Municipalité a été de remédier à France et de la mer du Nord. Au cours de1 A la fin de Ja matinée eu~ lieu dans les 
à des événements anciens et tend à dé- 1 la mal t' d 1 ·ne Il "t 1 à leur accorder ses conseils et ron d'un peu d'efforts que 'l'on déploierait propre e e a Vl · ava.I SOU· ces raids, les avions allemands allèrent rle Vosges un vif engagement entre un de nos 
montrer la justesse de la politique SUI- a.ide. • 1 près des fontaines pour régler tout ce- gé même tout d'abord à engager à ce ~rd jusqu'JJUx Shetland et au Sud jus-' détachements de reconnaissance et des é -
vie par l'Italie. Une autre partie du dis- C s paroles confirment chirement . la. Il n'est en somme, pas plus difficile propos un spécialiste à l'étranger. Mais, qu'à Portsmouth. lis chassèrent en divers1 léments allemands. 
cours a trait à la politique italienne ac- que l'Italie, qui attribue mie grande :m-id'obliger les porteurs d'eau à se confor· toute réflexion faite, on s'est dit que points des navires d'avant-poste anglais et' Nous avons fait quelques prisonnier< 
tuelle. La partie rétrospective du d:s - portance au maintien de h raix dans la I mer à une disc;plin,e à >laquelle on a sou- 'l'on disposait sur place de rpersonnes des bateaux de surveillance des côtes. Un dont deux officiers. 
cours constitue l'ei<posé du point de vue partie sud-or:cntale de l'Europe accu-,il- j mis les coiffeurs ou les marchands am- dou~es de toute :a compétence voulue. navire d'avant-poste coula par l'effet d'u-' COMMUNIQUE ANGLAIS 
italien. Il est indubitable qu'il Y en a lera avec gran~e sati•faction le règle-

1 
bulants de ~irops • · Et 1 on ~ dés_1~e oom_me chef du ~r- ne bombe. La soir, les. avions anglais ess•-' . u:ndres, ~8 _A.A.- L'Amirauté et le mi-

aussi d'autres. Comme nous n'estimons ment des conflits entre les p:i.ys balka-1 Mais vo1c1 que la solution a été trou- vice de l Hygiene .publique le _Dr. ~k, 1yèrent de faire un raid vers la baie alle-1 mstere de 1 Air communique: 
pas qu'il Y ait aucun avantage à exa - ttiques et leur fournira son appui i-our I vée par l'Assemblée municipale. Dans directi:ur des serv1ce:i de ~ec~on. mande. 1 Un certain nombre d'attaques furenr 
·miner, analyser et critiquer le pas.sé. les a' der à s'entendre Pourquo, l'U3l!e un règlemeHt qui a été élaboré à ce pro Arres avmr acheve ses etudes a la L . , Ad . al S effectuées hier dans la matinée et l'apr~.< 

tr · tt art• d · · 1 - • • • • e cuirasse « mir von pee> ne re ~· 
nous passons ou e a ce. e p ie u ne veut ·pa.• prendre l'initiative d'un bloc pos et transmk; au ministèr> de la San Faculte de Mcdecme de notre Vllle, le . d g t d ru g 1 1 midi en mer du Nord par /es a~ns en-di Il ~t l ta 1 · • ,.. • • ,. • çur pas u ouvernemen e ru uay e -

scours. nous parai pus avan geux netitre et se contente-t-e!le d(\ recom- 1 té et de !'Hygiène publiques elle propo- Dr. Fruk s et~1t rendu en .Allemagne1 terme nécessaire pour se radouber. Le' nemis contre les navires de commerce et 
d'analyser les parties du disco~rs rehti- mander aux pays de la péninsule de se de 1 endre obligatoire la vente de tou- pour y comp!eter s~ for~at1on prof es- : Führer, commandant suprême de r arméoi de pêche britanniques et neutres. 
ves à des temps _moms l.om~ns et ce!- s'entendre. Peut-être s'est-elle rendu ! ({S les eaux de source - y compris par s10nelle. Il. y a 'passe tro1~ ans. Il ava~t a ~ur cette raison donné l'ordre au corn· Les Allemands attaquèrent 13 chalu -
les surtout relatives à 1 avemr. 1 compte qu'elle ne pnrviendrait pas il conséquent celle de c Hamidiye > - servi ensl!lte pa~rru les médecms muni- mandant de faire sauter Je cuirassé en de- tiers dont le •Serenity>, le •Newcoise>, le 

Un<> des pa.I'ties importantes du dis _ I constituer un pareil bloc, ce qm exrli- dans des bouteilles fermées, dont le cipaux. l1ors des eaux ter~toriales et de fanéan- «Pearl>, /' Evelina>, •Sergefby> ont étJ 
cours est celle où l'on explique pourquoi querait son abst.<>ntion. P~ut-êtrc :iu,si remplissage s'opérerait de façon auto-1 D'aut;e part, le Dr. Lûtfi Kirdar a tir. Ceci se passa le '7 décembre à w h. coulés. aL plupart de leurs équipages ont 
l'Italie n'est pas entrée en guerre en lne veut-elle pas que sa prcsence au sein matique. Dans ces conditions, deux dé- r~i:porte de ~on v_oyage en Roumanie lei * été sauvés. Les avions allemands mitrail­
même temps que l'Allemagne. NC'lls d"un pareil bloc puis~e l'entrainer dans pôts seraient créés à &i~li et à Be,ik . reglement d hyg1ene de la ville de Bu-\ Berlin, 18 _ Commentant le comn.-.;ni- lèrent, en odtre, d'autres navires mais san< 
pouvons interprêter de la fa~on suivan- un(' guerr~ contre l'Allemagne ? Il e t hJ. Les bouteilles. rincées automati _ carest : le texte ~n est actuell~ent en lqué du Grand Quartier Général, le D.N. causer des dégâts blessant seulement quel 
te ce que le ministre des affaires étran- certain que, '- l'on tient compte de cet- quement y seraient l'(.\mplies de même cours de traduction. On ava.It ega•le - , B . souligne qu'après avoir accompli leur' ques hommes. 
g~res dit à ce propos : Nous étions d'ac- te dernière éventualité, il est plus sage et fermées au moyen d'une capsule. Des ment fait venir le règlement des servi- , tâche de reconnaissance habituelle, /e,1 Le chRlutier Wray• lut remorqué d~ns 
cord avec l'Afümagne pour nous ah~- pour l'Ita1ic. conformément à sa politi- crédits devraient être inscrits à cet ef-: ces d'hygiène de ila ville de Lyon. Ces avions allemJJ.nds, qui avaient survolé fou- un port de la côte f~ord-Est de la côte. 
tenir, trois ans durant. de soulever des que actuelle d'atten e et d'observation , fet au budget de 1940. On s'attend à ce ;deux textes et celui du rapport dressé te l'étendue du lit!oral anglais, ont «tta- A l'opposition des avions britannique•. 
polémiques susceptibles de provoquer de demeurer libre et d'agir suiv:int le que ces jours-ci .le règlement en ques - par le Dr. Faik dès qu'il a pris posses-; qué un; série de petits vapeurs et de me>- ll's appareils allemands s'enfuièrent Mr« 

une guerre. Et cela parce que nos pré- 1 d<·veloppement des événements. tion soit retourné après ai.probation si on de ses fonctions serviront de base tor-boats rapides, utilisés pour des buis a_cc_ e_P_1•_r_le_co_m_ba_t_. --------­
paratifs militaires n'étaient pas au I Bref. l'impr2ssion qui se dégage du par le minfrtèrc compétent. pour une étude généra·le des mesure' à mul}taires. Cette attaque ,, eu lieu au de guerre furent fortement endommagés. 
point. Malgré cela l'Allemagne a soule- di"scours est la suivante : tant que la Vali et président de la Municipalité adopte~ en vue d'améliorer la propreté moyen de bombes de petit calibre et,dansl Contrairement aux nouvelles publiées 
vé la question polonaise et elle est en- situation ne sub'ra pas de changements Nous avons annoncé, d'après un con- de la ville. 1 certains cas à la mitrailleuse. Une att";u~I par l'Angleterre, le.s avions a//emand; 
trée en guerre. N'étant pas prêts. nous note.b!-es, l'Ital:e n'e t pas disposée à frère. que l'on projetterait de scinder On espère pouvoir appliquer ces dis- a été dirigée avec succès contre un cor>1·0: n'attaquèrent pas des vapeurs neutres, m 
ne l'avons pas suivie dans cette voie. entrer en guerre et elle veut de façon les fonctions du Va:li et de président de positions dès Je début de l'année finan- 1 protégé par des navires de guerre. 4 1..w - dans ni en dehors des eaux territoriale• 

Le comte Ciano, H est vrai, en hom- c.>atégorique le maintien de la paix d1nS la Municipalité ainsi que les assemblées cière 1940 en inscrivant au budget les, teaux anglais furent coulés et 3 vaisseau' anglaises. 

mage à l'alliance et à l'amitié des deux les Balkans. correspondantes. Interrogé à ce propos crédits nécessaires à cet effet. D'une fa-: 
pays, fait retomber la responsabilité de LES DECLARATIONS DE NOTRE par les journalistes, le Dr. Li:1tfi Kirdar çon générale on songe à accroître sen-): LETTRE DE ROME 

la guerre non sur !'Allemagne, mais MINISTRE DES AFFAIRES a déclaré n'avoir aucune connaissance siblement 1es cadres du personnel de [a I , J 1. I . . 
sur la Pologne, qui, « encouragée par 

1
d'un tel projet. voirie et, en général, des divers sern-I Â f :l 1 r ,~t " ~ 1 f lJ :1l.10 B 

ETRANGERES 1 · l · · · 1 les garanties anglo-françaises n'a pas « Le proJet c ont non• nous occupons ces interesses a la propreté de la ville. 
voulu entrer dans la voie des négocia- M. Hii· yin c-.hirl Y~lçin analyse.' - a-t-lil ajouté - prévoit simplement Enoutre,desmesurestrèssévères,sous d:lUS Jes Balkans 
tions •· Mais, pour nous, ce qui impor- dans I• cYeni Sabah>, les déclara - une extension des prérogatives et des la formo de sanctions awliquables sur I 
te, c'est de savoir pourquoi l'Itali-e n'est •ions foi/es au' 1ournaux suiS"os par tâches des chefs des sections munici - le champ seront pr'ses à l'endroit des . 

.'VI. ~ükrü Saracoglu. Aprè< avoir en - "'<'les. En raison de l'accroi,,.;ement con· personnes qui se rendent coupables 1 Rome, Décembre.- Ces dernier> temps où l'on pouvait parler facilement d'influc!l 
pas entrée en guerre. r· 1 

registré Io délicatesse m·ec Jaqu•lle, à tinuel des tâches du vilayet et de la Mu- d'atteinte à la propreté des ru~s et des on a écrit bitn de choses et dans les jour- ce de pays ét-angers. C'est donc bien '' 
. Or. même si cette raison est. le propos de /'Allemagne, le ministre nicipalité. on rréconiserait d'étendre places publiques. naux étrangers on est en trait d'·e~ écrire· tort .qu'auj.ourd:hui on. tâche de remettre 

manque de préparation, le fait que l'I- s'est borné à parler de nos relations 1 encore beaucoup à propos de la situation! en circulation ! idée d un retour d~ pon-
talie se so~t abstenue et qu'elle suit une commP.rci.11e-., il aioute : ~ jdans les Balkans. Les événements dans les clavisme ou d'une plus grande infl.1.en,..~ 

politique de paix qui sert à consolider La partie la plus frappante des décJa.11 .J f f,O m Pd i e a 11 X re Il t 'divers pays de ce délicat secteur de l'O -' allemande dans les Balkans. Po~r ce qui 
la paix dans les Balkans et la Mé-.liter- rations de notre ministre des affaires rien européen sont suivis avec gra<id soin. concerne l'All.emagne, ces rumeurs on! 
r~née mérite d'êtr; ~nregistré a;ec .. :;a- étrangères est celle qui concerne les re- ! ri • jour par jour, pour en tirer des horosco . été r~pandues de Paris et de Londres. El· 
t1sfaction et appreciat1on. Car, a 1 ms- lat· l . . balk . tl •"> ftec l''erc pes plus ou moins favorables à des possi- les sont démenties par Je respect absolu .. 11 . ·t 10ns avec es voIBms amques e <( t' ;°"' •. > ~ / ~. •• .. , , 
tar de son alliee l'A emagne. qm a\':ll l'Ital" C t d . f bihtcs européennes partieulières. de l'intégrité territoriale hongroise affirme . . avec · 1e. es emps ermers, on 
1econnu a;oir besom de 4 ou_ 5 ans constate que l'Itali'e s'intéresse de fa _ - ...,. .,. ·~ - PLUS D'I NFLUENCES maintes fois par Berlin, comme aussi por 
pour se preparer encore et avait pro- rt• ·li' B lk D rt• • Souvent Sadon escompte-t-il, par ce moy<n, ob· Deux choses ont contribué à attirer l'at· les accords économiques conclus avec 1 • 

. . 11 .. d . .11 çon pa icu ere aux a ans. es a .- . d. 1 B 1 
mis a son a iee e se. temr. tranqm e clcs prus ou moins officiels sont publiés Fatma varie ligtr la jeune femme à reprendre une vio !ent1on m~n 1a e sur les . alkans: le con- Roumanie tout réce_~ment. et qui se ~-
pendant ce tmni:;s. m:i.1.:; ne tint pn.s pa- . . , . Le je ine Fatma est, de-puis 5 an'.'i, l'é _ commuïe qui ne semble ;Jlus lui plaire ? tact étabh entre }es frontières de la Rus-\ sent sur U'.1e cord1ahte loyale des rap=1o. ts 

l l'It li . t 1 • au suiet des Balkans. Mais on na rien . 1 H . 1 R . rt· 
ro 'C', a e pouvait commt: tre e me- l . . . d pouse lfgiti1ne d'un commerçant d'Anato- Le moyen n'est pas très 6leg" ant. Et il est s1e avec a ongr1-c: et a ouman1e, et po l iques. 

t 1 
• • .,,.. • entcn"u qui puisse ei<pnmcr, e wurce 1 

me erreur e c meme crime et m., .... r .., a t . , 1 . t d 1 1 Tu lit cb nom de Rrs\t. C'est un bien l:i raw douteux qu'il soit efficace. l'occupation des territoires ex-tchfcos!o - LA POSITION ITALIENNE 
feu et à sang la hléditcrrané2. }-.s Bal- au orisee. e poin e vue ce a r - homme, à ce qu'il parrlit, rnais so conlpa- Toujo:.irs est-il que Fatma s'est fait par- vaques et .polonais par l'Allemagne. On al Q:.iant à l' Italie, il est vrai qu'e1le jouit 

quie à cet égard. Noue; trouvons pour la 
kans et le Proche-Ori~nt ? Par <!t' qu'il · d .,t. F."t · 1 · e ter malade, à la premi"-e audi"ence. La sui'- parlé aussi d'un retour du panslavisme. d'un.: meilleure position balkanique, soit première fois dans les journaux Euisses gn1e manque e varie t:. j pu1s a vif n o 
s'en est abstenu, M. Mussolini a démon- r . e e t . oto e ' te de l'affaire a été remi·se à une date ul· dans les Balkans comme aassi d'une possi. , . . . , _ l'écho de l'opinion de la Turquie à pro- P ovmc s . si mon n · . 
tre son mtelhgence et sa cla1Tioyan e. d th' ' -- B Jk t l'lt _ l Bref, le fart est que la jeune personne e téneure. ble expansion allemande dans le Danube. 
S ' . . uff" pos u eme c '-""' a ans e a ' 0 tâ hé . t 11· d ttr 

par suite de l'événement albanais, soit p9f 

son action qui a préservé contre la guerre 
cette partie de la Mtditerranée. Mais cet-engager, sans preparat:ons S t:>an- r 1 en question avait noué des relations très Mais le mari sera-t-il cité comme ... té- n a c ' avec in en on, e me e ces 

te, dans une guerre contre d-eux grands 
1 

ieMr . S 
1 

. ri· , d h 'suivies avec "e c;ccr~ta;rt: de son inari un inoin ? Cela serait piquant. courants en contraste avec l'influence its- te m-..:illeure position n'est que Je résultat 
.. , . araçog u a in ige une ouc e · · · 1- d 1 Bal t 

Etats ma.Itres de Ja mer, comme l An . f .d . t . ta· t charmant garçon du nom de Sadun Quand M . renne ans es kans, influence qui,ces de sa position géographiqae naturelle < 
, . 

1 

rm c a ous ceux qui escomp 1en ou . · .... rus d . é é nf é f . 
gleterre et la France, eut ete une faute. , . t 1 f cl B lk 

0 
11 avait fni d' rédiger les lettres d'affai· Hatice est résolue temps erniers, a t re orcée par l'union d'une tradition renouvel e plusneurs o;s 

A la suite de l'intervention dans la -esperaien. que a qu~s ion es a an.. dynastique entre l'Italie et 1' Albanie. dans l'histoire de la Méditerranée. Il n'Y 
Put C st tu • t d di e res de Rcsid, Sad·m allait .... correspondre Hatice est '1.ne rd d .1 

d 1 Tu · f · t on 1 H un .,u3e e v rgence 50 1 e paysanne u vi - Pour établir la situation ba1kan1·que r'- a donc n·en dans ~tte attitude ,· talienne · guerre e a rquie, con ormemen 1 l'I 1. 1 T . TI 1. , avec Fatma.Et tous trois étaient fort con- 1 d K c '' 
·t, d' Ili ' Il •t . , entr<' ta ie et a urqmc. a sou igne age e arasu, commune de Karacttbey elle ·1 suff.t d 1 d" Et qui· p··i·sse he"rler les ,·n·tére"ts des t1·ers. il au tra1 e a ance qu e e a var s:gne, . 

1
.. • 

1 
b 

1 
tents. B" • 1 e penser que es 1vers ato ~ ~ 

1 ·t t" -"- ' J • l't tjtout particu ieremen. que le l: oc a - ( iga) .• Très développée, le teint hâlé el- de cette zone ont aui"ourd'hui une concep- moins que ces tiers (voir Russie) ne veuil· a S1 ua ion aunuc evo ue comp e emen · . , f . d . . . Se-Jlement. k moment vint où Sadun 1 t be 1 
1
, ]. I 'ltal' cl f t b. kamque C'"• une ormat1on C!'t:nee a e paroi aucoup pus que ses 16 ans. ti·on 11.0 , b. déf. . t t , ,. t od . d 1 B lk 1• t Ita le a One Or "tt 1 · · ·~ 1 na naje ien 1n1c e ne se rou - 'len.t sin r u1rc ans es a ans ·.1our con re ie. ..1 ;ien . . .. 1 . qui a son em:> 01 pour verur trava.•! er à Et surtout clle est animée d'une résol·J _ . . , . . . 

· t t d 1 f · assurer la paix. Et r est pourquoi 1 YOlt 1 tanbul Fa' ma por'" le d·u·il pendant . _ . • vent guère dons. k ir situation de 1 é;>oq:ic établir des formules politiques en contraste agi en ne se J<' an pas an~ l ournai- d' bo ·1 to t Etat . , d bo . , ,.. , bon 1res _, à Eli . , un n oe1 u -anfme e n- • su~neure son age. e avait de la d t d l' ès . . . . 
se pour les beaux yeux de l Al~magne, nEs intentions. Les Balkans veulent vi- que1quc teinps de son ami envolé. Et corn disparu récemment du logis paternel et le gran e guerre e c apr -guerre 1 avec la civilisation européenne même. 
qui n'avait pas tenu sa parole. Elle a . 1 . d t t . fl -t me des r.lations épistolaires ~·étaient pas bruit avait couru q:ie le cafetier du vil- .... -- - . ·------vre en paix, 01n e ou e 1n uencc 1

-

servi ainsi non seulement son propre _,, t t "ntrigue étrangère. On peut di. de nature à combler le vide soudain de lage l'avait enlevée. Son père s'était mis à 
· · • · Il d · · 1 u:e ou e 1 so · t e li t rd • •tt mteret, . m;i-is e e e. ne~ u servwe a a re que cette réalité, qui constituait l'u- n ex1s enc ' e e ne a a pas a qui er la recherche des fugitifs et il avait effec-
France a J ilgleterre, a la Turquie, aux d b d 1 lit· d'At t·· k son foyer pour venir rejoindre en notre tivement retrouvé le couple au chef.lieu, à , , n: es ases e a po 1que a ur . 
pays de 1a Méditerranee et des Balkans . d'h . 1 . t tr d .t ville l'oublieux Sadun. Bige 

. . . est auiour u1 p ememen a u1 e en 
comme aussi a 11a paix. . . . Pendant six mois, i(s vécurent ici, - 11 requit l'intervention de la force pu _ 

. , . . . fait. Le gouvernement turc n'a Jama1B amant et maîtresse. 
Après avol!' etabh ce pomt ex1m1 - perdu de vue cet objectif t n'a jamais . . . . bliqae pour se faire restitu·er sa fille et ob-

nons l'attitudte de l'Ital'e à l'eg" ar:I des , d h 1 • _, Sur cts entrefaites. ReSlt, vmt,a son toJr tenir Je châtiment du ravisseur. Devant l• 
L ce~~e e maro er nvec a memc .a,urur , . . . 

Balkans que~tion qui nous intérease de t 1 ... · • •t• • · · a Istanbul. Fatma. qui est décidemcni. fort comn1issaire de police, Ahmet fit assez pi-
L • ... c a meme s1acer1 e qu au premier Jour 

près versatile. j·1gea que son t devoir_. était d'al teuS"e figure. 
. '' rs l'idéal de l'Union-Balkanique. Nous 1 .. d 1 . . 

Quoique la phrase du comte Ciano sa\'Ons que pour atteindre cet objettif, er .reiom re ce u1 qui, légalement, était - Moi, perpétrer un rapt ? C'est plu 
a . .,,. d l' t"[·t' d' bl 0 '--lkani · · touiours son mari. Sans dout' aussi corn- tôt elle qui m'a enlevé,déclara-t-il sans n-u SUJcc e u 1 e un o, """ - 11 faut liquider cert:i.ines d•vor.rnces et 
que soit un peu vagu~, tl se dégage nct-lnous nous employons dans cc but au -
tement de cette partie du discours que près de nos amis dans Ja mr Eure •le nos 

moyens. 

C'est au moment où les BalkanJ tra-

mença elle à trouver mo1.otone la vie re. E.llc est arrivée un soir en coup de vent 
q~'elle menait auprès de Sadun. et m'a dit : 

Mais ce dernier, s'il ne s'était fait au -
- Vit,. partons. Je t'aime et je serai cun scrup:1le de tromper son patron, n'en . 

l'Itali-e est partisane déddée du main -
tien de !a paix dans le bassin du Danube 
et de'! Balkans. Mais elle n'attend au - ul R1 ;>a1 t: .re pay e re our. cominc . te l ·t • é d t Et 1 tienne. Mais avant. il faut fuir parcequ, 

vèrs3h.:nt cette évoiution que l'Ita li ') ~st .1 . t t , d ,, - mon père nous tuerait tous le::; deux. Et el-
clin avan•·ag• e Ja for +· d' bl 1 ne pouva1 ou ~ c memc p3S 1nvo.:::iu .. .- , , ... , . . , . . .. ,.. 

" ' ma.ion un O". venue se mêl"r à nous en tant qu'Etat 1,. t ti d 1 f "!. 1 e ma entraine ici. J aurais b:en preffré e-
Aini:;i le coml'2 Ciano o,t,poc;c un dé:ncn- D 1n ervcn <Yl e a orce p:Jl: tque pour 1 • . • t . . ,. balkanique. e ce fait, l~ .!:litu('lti~l a pa- ramener la vch1g:"" Fatm nu rtt:prct d'en· j tre encore auprk de mon fourï~a:i et je 
t1 aux rumeurs qu. lm a .. tnbua1ent 1 in- ru tout naturellem~nt fort C'mbrou\11&~. gagements qui n'avaient rien de légal. il " ' n'ai p~s touché un ch~veu de la fille. Que 
tention de con tituer dnns les Balkans ;\fais âu fur et à nr>surè que li• temps . t té , 11 t. b d •son perc la reprenne, 11 me rendra sennce. tr 1n en con.re e e une ac ion en a us c: 1 . . , 
un bloc des neu es sous sa propre pré- s'écou'lait. l'Italie cm a.pparue de moins confia'.lce. 1 Mais Hatie< ne 1 entend pas ams1. La répartition des billets de logement aux troupes allemandes dans un canto~' 
sid!ence. en moins un élément de dnnger et de Voici sa thèse: Fatma est venue me re Quand on vouht la restituer à son père , nement du front de l'Est. 

Le comte Ciano a déc:laré que l'Italie trouble. C'!est pourquoi notre mi;1!stre lancer chez moi, où je menais une exis - elle s'est mise à hurler, à griffer et finale- -~ -- ...,. __. ---- ·-
est l'amie de tous les Etats balkaniques. des affaires étrangères déclare ouverte- ttnce paisible. Elle me dit que son mari r, ment, comme on essayait de l'emmener de Le nouvel hôpital municipal 1 cru devoir Y apporter aucune modifiC9 
qu'il a cités un à un. Et à propos de le. ment qu"l est par-tioan de voir l'Italie ·t ré d'é . 11 ét ·t d 1 force, elle s'est échappée et a été reJ"oin- --o- ·

1 
tion. Ces plans sont conçus de façon ; , . . , . ·~ va1 pu 1 e,qu e e a1 per ue, qu·."! a 

Turquie, tl a souligne que les rapports membre du bloc balkanique à égalité de responsabilité de tout ce qui lui arrivait dr, Ahmed. On attend dans le courant de cette penmettre un agrandissement ultérietlr 
entre l:es deux pays demeurent. ba~~ droits ~t de pouvoirs. De même que retombait sur moi. Je me •uis laissé im . On est fort embarrassé par cette af _ semame l'arrivée en notre ville de l'in-

1 
de l'hôpital dont Ue nombre de lits pa;;· 

wr le pacte d'amitié de 1932 qu1 a etc l'on ne peut concevoir un bloc balkani - rrcssio-,ner: je l'ai admise sous mon toi•.j faire, dans 1,-s hautes sphères de Bige.Car génieur Walter, auteur des plans de' sera ainsi de 600 à 1.000. Après la 91· 
confirmé ü prolongé. A notre. tour, que sans la Turquie, on peut voir dans J'ai dépensé 200 Ltqs ;mur lu\ mo.nter si la loi ordonne de restituer une fille mi- l'hôpital municipal de 600 lits qui doit gnature du contrat qui sera conclu 9: 

nous pouvons. enregistrer et conf.rm~.r le fait qu'Ankara envisage favont!e - .:ne gardc·rohe, roo Ltqs pour acheter ccr- neure il sa famille, on ne voit pas corn - ~~ ~nstruit aux a1'.°rds de Mé-; vec l'ingénieur Walter, un ap~l d'of. 
que la Turqwe comme tou]Ours 11 a ment la ·participation à e1• bloc de l'Ita- l 1ins autres cffeL<. Or, tout cela m'ap _ ment on pourrait détacher auprès d'elle un c1d1yekoy. 11 a prorms d apporter une fres aura lieu , dont les conditions se 
d'autre intention que d'être amie de He comme l'indice et le début d'une ère part.,,ait puisque Je l'avais payé de mon ge~darme, en permanence, pour l'empê - maquette du nouvel établissement sa-1 

ront fixées par l'ingénieur Jui-mêfll'" 
l'Itali-e. favorable dans le Proche-Orient. 'on argent. Mais quand elle a quitté la cher de commettre un nouveau coup de nitaire en question. 1 pour la construction de l'hôpital. r.,e6 

Le ministre des affaires étrangères L'ESTIME GAGNEE PAR LE OF.NIE r.: a'son sans môme me préven\r, Fatma a tête. Quant aux plans qu'il avait élaborés, travaux commenceronrt au printeni~: 
italien. parlant encore du bassin danu- T U R c rmporté to;1t. Je demande la restitution On se dit qu'un bon mari91c arran1e ils ont été entièrement a.pprouvés par On escompte qu'ils pourront être a.cJ!l 
bien et des Balkans a dit : M. Yunus Nadi ôcrit dans Je Cüm· de mon bi•n... rait tout. C'est aussi notre Avi•... le ministère de !'Hygiène qui n'a pas vés en deux <ans. 

• Il eat dans l'intérêt commun de tou~ (Voir ln uito en 4èm• p.•Jle) 
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~:.:~~~a~~=~~ ~-:~.~:~I Vie économique et f1.·nancière1Chronique archéologique . • 
c~d~~!"':..m:i~et et lui demanda: 

1 
--- • • • - Les nouvelles découvertes a Ost1 

- Comme vous voyez, monsieur, ré _/La Turquie industrielle ' 

LES CONTES DE • BEYOOLU • 

• mari en Le 
question pondit celui-ci ... Oh ! avec notre agen - Q 1 Il c , , . . une v1"lle anci'ennè 

ce,iln'yavaitriroàcraindre ... Onpeut ne ques Dlesures nouve rs en e queta1t vraiment 
être tranq~le .. . . . J f d l • , 1 f • J Les travaux de fouilles !Pratiqués dans tourée d'arcades. 

Par ADRIEN VELY - Je sais ~ue vos services sont sérieu-1 a Veur e ll 0 r e 1 nu Ils r le la zone archéologique d'Ostie, près de Ma..s les sculptures ne sont ,pas moins 

Sous le haN de la gare, Je long du con-,sement organisés ... . . -~ • - Rome, continuent à donner d'excellents interessa.ntes et il faut citer :le gvoupe 
voi en partance. Odette Labroue marchait - Nous tenons à ce que nos clientll Blent Les heureuses répercussions qu'elles résultats. La. zone archéologique est di- roagruJ:ique représentant le jeune dieu 
à côté de son père. A quelques mètres de· toute satisfaction .. . Je me suis occupé visée en qwi.tre secteurs et après une M.itnra 1aLSa.llt ie ge.;te d'immoler un 

d 1 - moi-même des moindres détails "' J'ai sont appelées à avoir année de travail 60.000 mè•-- carrés taureau. Ce groupe robuste et bien roo-vant eux, et ans <:! meme sens, mar - ., . ___ "'"" 
chaient côte à côte deux hommes : l'un renvo.yé mon garçon, et J a1 placé corn • 1Par KAMAL UNAL de telTains ont été explorés c'est-à-dire délé porte encore la Slgllature intiacte 
assez court un peu replet coiffé d'un cha- me il faut votre m"!1ette et vos sacs ... . le tiem de la surface rtotale de la zone. de l'auteur c<.::rrton l'Atnerueru. Un aut 

· ès . Vous n'avez plus qu à vous asseoir et La Grande Assemblée Nationale a pro· mati~es premières,les droits de douane que Les d'--"ve .... ~ ..,_'tes n'o·nt pas •-._, re groupe renr.>=nte «Am~·~ ,.,. Psy-
peau ~elon, vêt:.i tt correctement ma1s 1 ·~- di . Q,;iv,,.... '~ .1.~ :u. w ·GAu r- ---- "'""'"'" Ç1,, 

, . ré qu'à attendre Je départ .. . I cédé, recemment à la prenuc.e scuss1on les établissements auront à verser d'apr~s • 1 
sans élégance ; J autre portant la hv e et . . . . . les prev.isions : les ruines impo:>a.nbes ohé>, une statue symbol!se 'l'èsee, Pu-

t 
- Bien ... Je vous remercie ... Et main- de deux d6cis1ons très importantes pn s le nouveau tarif pour 'la consommation 

Ja casquette d'une agence de voyages, e 
1 

, • de grands édifices ont été mises sieurs ex-votos temo1gnent aicore des 
. . , 1 tenant, réglons nos comptes... Jan derruer par le gouvernement en fa - des matières premières ne dépassent pas 1a à la i\lDll'ere' .;nc1· que de nombre"cnolgra.c· es reçues. Pui's v~,.1· encore la sta-

chargé d'une multitude de cohs d un U· . . . 1 . . • . , Q.l..u..;> ~ ..,......, 

, _ . L - Out, out, mons1ear ... Ah ! je vous veur de notre m.dust:rie. Lune de ces déci· valeur de ce qu ils payaient jadis pour la , 
xe incontestable et d un gout parfait. es . . . f . . oeuvres d'art. Des quantités de merveil jtue de Trajan, Té.sée et Ariane, un Her-

1 
... rappelle que votre place est retenue au SlOns partait la suppression de Ja ranch1se moitié de ces matièr~. 

qCJatre personnag<s montèrent dans e me· 1 . . . . . . les ISOilt apparues aux yeux des archée- cule en bronze, Arthémis avec un chien 
·-.11agon-restaurant1 et qu'a l'amvée vous douanière des machines, pièces de rechan· 3.- Les étabhssem~ts en question in· 1 

me wagon. , à t ti'è 'è . ~ ... ~ 
1 

. ,_ . k>gues : 14 nouvelles routes, dont trois à :;es pieds, la déesse Fortune, Diony· 
. . . 

1 
n aurez pas vous occuper de vos gros gc e ma res prenu res im ................ .., .. par es diquant dQlormms dans leurs calculs des 

M. Labroue et sa fille suivirent e cou- . . • • . . . . . . . . . bordées d'arcades, 4 temples, 5 sanctu- sios enfant, Pallas Atiliéné, Vulcain; des 
. T bagages, qui seront hvres a votre dom1c1- étal:lhssements profitant des d1SposJtions prix de revient le droit de douane des ma-

loir. inspectant les compartiments. ou; 1 , .. . 1 • , à ,. . . . . aires, 3 thennes, 2 entrepôts de blé, bustes de magistratls, de prêtres, de da.-
. . " . Q d .

1 
. e par 1 agence . . . V01ci votre ticket de de la lot sur 1 encouraa;ement 1 industrie ti~es premières avec Je plus de précision 

les coins étaient déia pris. uan 1 s arn- . . . . plusieurs villas iprivées et de;i bureaux rocs romaines dont Lucile, la fomme de 
. .

1 
t u wagon-restaurant, votre billet, votre bu!- L'autre,rédu1sa1t les drorts de douane,qu1 po$Îble, ils peuvent désormais régler avec 

vèrent au dernier compartim·e~t, i s ~ ro • letin de bagages ... Et voici la liste des frappent les machines, les pièces de ré. - plus de s<lreté leurs ventes. pubil:cs. Et en outre 180 fragments de Lucius Verus, Cérès CO'Jrt'nllile d'~plS. 
vèrent les deux hommes q;i1 ta1en·t~or- frais ... Veaillez la vérifier ... Je vous chan&e, ainsi qu'un ir;rand nombre de œ>- LES RESULTATS statues, portraits, bas-reliefs en m.ar - Et ce n'est pas to.ut car Jw enseignes, 
tés en.même t•m.ps qu'eux, et aussi o «· . . . . . . 11 n'est pas diffici'le de d-"ner que bre, 12 statues en bronze, des centai- des inscripb.. ons, des allégories, ont été 

ti d d't remettrai enswte ce QUI vous rfVlent s:1r tières prenu~. ~·· 
lui qui était en h':"ée se re ra,. escen i la somme que vous nous avez versée r.n 1 RAISONS ces mesures appliq:iées depais un an ont nes de pièoes de roann.a.ies en argent en grand nombre. 
d'1 wagon et s'éloigna dans la diection dt vous demandant de me restituer le reçu , une grande satisfaction ,d s et en cuivre, 100 pavements garnis de Quand les fouilles d'Ostie Antique se. 
la sortie. n n'y avait donc plus que trois . . . d é 1 CES deux décisions avaient été adoptées ' provoqilue d'aff . an mosaïques 120 chambres aux parois ront terminées on pourra avoir une i-

. provisoire que nous vous avions onn . . f . • nos m 1eux aires. ' 
personnes dans Je compartiment, mais les M. Labroue se pencha vers Odette, et'pour les raisons swvantes : Les résultats qui ont ét.é obtenus sont 1 =ées de fresques. dée parfaite de ce que pouvait être une 
colis étai•nt dispersés sur les banquette•. lui dit à voix basse, en souriant : 1 1.- La franchise accord<!e aux établis- de nature à nous encourager à prendre de Les nombreux touristes qui viennent vill.e ancienne, avec ses rues, ses mai­
qu'ils recouvraient entièrement. _ Elle est bien bonne ! ... j'ai deman- ments profitant de la loi sur l'encourage- nouvelles décisions. Les questions que cer- visiter les fouilles d'Ostie ne manquent sons, ses statues et ses inscriptions. Au 

- Est-ce que toutes les places sont re- dé à l'employé de l'agence si la fumée ment à l'industrie assujettissait le minis- tains établissements industriels ont à ré- Pa.!I de se promener 'le long des nouvel- point de vue humain et al'Chéologi.que 
tenues ? demanda M. Labroue à l'hom- ne Je gênait pas ! ... Après toat, on poa- tère de !'Economie et les bureaux des doua gler avec l'Etat ne manquMt point, et il y les routes qui ont été découvertes : la Ostie ne sera pas inférieure à Pompéi 
me replet. vait s< tromper .. . Il est assez convena- nes à des fonn.alités aussi Jonc.ies que corn- a lieu de mette en tête celle de l'impôt sur rue dite des «Cochers>, la rue des Ta- €t Herculanum ses villes-soeurs. 

_ Non, non. répondit celui-ci. Je va~s pliquées 1-. d T 1 d'H u1 la -bl.e .. . · . . les transactions. vernes, . ..,. rue u emp e t>rc e, · - -~~-~-,·- -- · 
ranger tout cela . •·- La franchise accordée aux mati~ - . . . d Th d Mi'•'--'· d V • R 1 N a R A Z 1 A M E N T 0 · Odette répondit quelques mots vagues. . . . Le fait que )es établiSS'ements mda•tne1s rue es ermes u 11.11.n:e, es ou-

Pendant q:i'il étageait avec soin les CO· . . , . res prem1~es dépendant des crédits intro- . "-- · tes Il d T ' Ro d Et 11 lui semblait QU elle venait de recevo1; sont imposés selon Je:ir potentiel de force """' pel1ill • ce e u erop'e n · 
lis dans Je filet, Odette, envahi'e soudain duits au budget de l'Etat, 1 a moitié au . . · · Ç> d la ,._,_ 

Lasciando il R. Ospedale italiano do­
ve ebbi le sapienti, premurose cure del . . un coup de massue sur la tête, et que tout . . . ' i motrice et le nombre des ouvners morcè- VOlCJ. aux J{Janos e ces rues .1.\'.Liè1J.!>On 

par une étrange émotion, réfléch1ssa1t. La s'écroulait autour d'elle. Ainsi, la voyan- m~Xlm~, des produits imp.ortées pou - le les petites rotreprises et l'augmentation des Amours, les Thru-mes du brugneur valente chirurgo Dott. G. Violi, sono lie. 
prédiction de la voyante se réalisait-el - te 'lui avait prédit qu'elle épouserait un va1t profrtcr de. cette fran~hJSe. . \consécutive du volume des impositioM Boutiousus, le Temple Tetrasticus or- to di manifestare pubblicamente tutta 

Je ? employé d':me agence de voyage ! Et qael 3.- Les crédi~ budgétai'.es en ce QUI condamne l'Etat à des frais excessifs de né de gradins et de colonnes. Plus loin la mia profonda riconoscenza all'Egre-* spécimen d'humanité ? Un être petit, be- concerne le~ matières. pttmières devant contrôle. voici la Maison du Nymphée, la Mill - gio Sanitario, unitamente aile R. R. 
La veille, avant de quitter la station 1i donnant, trivial ! Ah ! non ! cent fois ~tre répartis proportionn~Jement. au to- i Si l'impôt sur les transactions était ba- son de Sérapis, les thennes et l'au ber· Su ore e al Personale tutto da cui fui a­

:a mode pour rentrer à Paris, elle était al- non ! dût-elle être obligée de baisser pa· ta! des matières pr<:nuères impot1Jé,,s dans sé sur les catégories d'industries c-es ca- ge des 7 Sages, le palais des cochers morevolmente assistito. 
Jée consulter la pythonisse qui, pendant 1' d' 1 'tabl' ts · té ' ' villon d"vant Geneviève ! Mais, au fait, espac~ un. an, es e ~en ,tn -

1 
tégories toujours contribuables demeure - avec une roagnüique cour centrale en-\ GUIDO VERNAZZA 

les deux mois de la saison, avait eu un cela était-jl possible, puisque cet individu ressés. ignoraient, avant la ftn de. 1 année raient dans les linlltes de l'imposition, et 
succès fou parmi les, baigneurs po;ir 1~ allait se retirer et qu'elle ne le reverrait financière, la mesure de la franchise Q~ ' celles qui seraient en dehors seraient im • 
justesse de ses prophetles. Odette n• lui . . A t b éclai leur serait accordée et calculaimt les prix' . d d . Jamais. cc momen , un rusque r se • posées au moyen des droits c ouane aux 
avait possé aucune question, pour ne pas f't d é L 1. '· de revient commes si toates !"" importa-' . .,__ . • 

1
. , 

11 
dé . i ans sa pens e. e garçon en 1vr'I;;"\: nt ; matl~rcs prcm1o'Cli. 

J'inflaencer · mais en rea 1te e e s1 - tions éta1'ent paSSt'"'les -'- ..... o' ts de do· an . . '. ' . '. . ... comptait évidemment pas. Les deux hom- . . . u uç u:i 1 :.i e 1 Un exemple: l'industrie des tissus et du 
rait •avoir s1 elle se man~ra1t b1ent~t. !' mes qu'avait désignés la pythonisse é- ce qui faisait que le consommateur payait fit n'est point morcelable. Elle tient des 
vro1 dire, 1e dés1.r du manage ~n lu1~rne- t'aient 1'employé de l'agence et le voya • la contrevaleur de ces droits. La franchi - livres ordonnés et peat constituer un ex­
me ne provoqualt chez elle 3.ucune im • geur qui était entré en dernier lieu. C'était se accord& par la suite constituait un bé· ceV.cnt sujet pour l'impôt sur les transac· 
patience. Seulement, elle_ avJlit ~eçu_ une celui·ci qui lui était destiné comme ma· néfïce supplémentaire pour ces établisse- tions. Or, l'industrie du cuir peut être mor 
lettre .de son .amie. Geneviève, qui bi an- ri, ce grand et beau garçon, tout à fait me'lts. !celée , ce qui fait que re contrôle fiscal 
nonçait ses fiançailles. Or, Geneviève a- charmant, riche, avec qui elle allait vo- ... ET OBJECTIFS est plus difficile à son endroit. Cette in-
vait un an de mois qu'Odette; elle éa1t G 'èv • . . Les mes 1. · · 1 1 . . . d yager. enev1 e en pahra1t de jalousie. ures en QUes ion visBlent es dustrie emploie une grande proportion e 
même moins jolie. E:t v o i 1 à qu'el· b' 'f · • Odette sentit son coeur battre à coup• o )'CCti s et.-après : ,cuir étranger; on peut donc l'affranchir de 
le se fiançait, avant même que quiconque précipités. 1.- Les droits que les établissements l'impôt sur les transactions en imposant 
eût demandé la main d'Odett~. Il y avait, of ' 
dans cette conjoncture, une injustice crian· 
te, et dont Odette s'était sentie amère -

Les comptes étaient tenninés. Le jeu- pr itant de la loi d'encouragement au • :>l:Js lourdement 1es cuirs importés. Il e· 
ne homme dit à l'employé : ront à VC'fSCf pour les machines qu'ils im· xiste ainsi plusiears catégories d'industries 

ment humiliée. C'était elle, normalement, - Je m'en remets à vo~. comme con· 
QJ.i aurait dû se fiancer avant Geneviève. venu, pour apporter les mêm~ f-acitit& à 
Et Je contraire s'était produit. Le fait é- ma femme, quand eHe me rejojndra ... 

tait brutal ; elle en ressentait comme un Odette s'effondra, cette fois définitive-

portent seront peu de chose à côté des frais qui pouvent être soumises à la même o-
qu'occasionnent 1a franchise et les forma· pératio'"l. Ces mesures encourageront les 
lités Que celle-ci occasionne è l'Etat et établissements à employer là oil la chose 
aux intéressés. est nossibl' de p!us grandes quantités de 

2.- Quant à la franchise accordée aux! mati~es produites dans le pays. 

4.1 

' 

outrage. Ah ! si elle pouvait trouv~r une ment, car elle venait de comprendre que 
riposte immédiate ! Si elle poavait se fian· la voyante avait eu impitoyablement rai­
cer à son to'.Jr, tt assez tôt pour se ma- son. 11 s'agissait bien d'un mari, mais: 
rier avant son amie Geneviève ! C'est trn· c'était le mari d'une autre. 

Le blé turc Artillerie allemande en marche vers le Iront 

••• vaillée par cette idée qu'elle était allé< 
consalter la pytllonisse. 

Cellc·ci s'était endormie aussitôt, et a~ 
vait donné les signes apparents de l'état 

CE QUE FAIT L'ITALIE POUR 

L'ALBANIE 
Le stock d'Etat.--Modification de la loi 

sur la protection du blé 
Mouveme11t 1\lariti1ne 

-0--

de transe. Puis elle avait dit : UNE MISSION SANITAIRE ITALIEN- L'Office d'Etat des prodwts du sol vient! ment à apporter à la loi sur l'impôt de 
_ Je vois Je chemin de fer, un train, NE A PARCOURU TOUT LE PAYS d'élaborer son rapport de gestion pour l'e· protection du blé, et que le projet de loi 

un wagon et deux hommes dont l'un . . ET A VISITE 40.000 PERSONNES xercice QW vient de s'écouler pour Je pré- sera incessamment discuté par la Grande 
dont l'un . . ---o- sent"er à 1' Assemblée Généra'.le QW s'est te- Assemblée Nationa'.le. .... 

Odette n'avait pas pu y tenir, et, ou- Rome, 19 _ L'Italie est en train de dé- nue le 14 crt. 1 Le projet de Joj en question donne au -

bl. 1 de circons-:iection QUELQUES CHIFFRES torisation au ministère des Finances d'im-1ant es promesses • velopper un travail intense pour la valor~· 
• 11 •'ta't f 't Ile s'était écriée poser des taxes fixes aux minoteries dont que e se 1 a1 es, e sation de la terre et du peuple albanais , N d rt . 
- S'agirait-il d'un mari ? ous voyons, ans ce rappo ' que pre- les catéiones sont définies dans le texte et 'AD•l&TICA 

avec l'emploi de moyens financiers et tech- 'déra . . . r . 
La voyante avait répondu : . . nant en CO!ISI t:ion la s1t"'1atton po iti- classifiées d'aprh le potentiel de leur for-

SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE:.VENE.ZIAI 
. niques tr~ importants.Parmi les oeuvres que a~t.ieUe tendue, l'Office 8 voulu cons . 

_ Oui .. oui .. Il s'agît d';.in mari envoy'·s f ..... ce motrice. cc pour une assistance rauc:r 1·1 

0 'Jè • ma'ntenant ces paroles . - tituer un stock de blé de réserve et qu" Les impôts constatés seront recouvtts 
r, vo1 QU'" 1 nelle des populations, il faut sia:naler la . · 

t"=taient confirmées par des actes. Le che- mission sanitaire italienne qui a parcouru a en~ns des achats impo~ant:s d~ ce par versements mensuels qui devront être llERAXO 
min de fer le train Je wagon les deux tout le a t t 't · . 't t . produit au cours de: J'CX'eJ'clce considéré, versés au Trésor au plus tard dans le pre-

. . , v s e ern 01re pour VlS1 cr e SOl· rt t · · 1 -'--· d bl' à -
h d t l' L en Iivr~e . . po an ainSI es .l~ives e c 214·000 mi~re quinzain~ d<l. mois suivant celui au· \"E~TA 
omm~, on un · · . e ~arçon . gner les infirmes même dans les zones les tonnes de la valeur de 11 ,000.000 de Ltqs. . 

avait d1Sparu. Il restait 1 autre. Etait-ce plus malaisées. L'Agit informe que l'auto- . , . , quel ils se Mf~rent. ABBAZlA 

1 
. _, , Par ailleurs, 1 Off1c:e ~ propose d ache· 1 Le proi'et de loi contient L.a]ement des 

e mari annon1.."11: · · ·· train dont dispose la mission a 4 cabinets 'l.<t; 

* 
. ' . . ter sur la récolte de cette année une quan- dispositions prévoyant le plombage par 

de travail dotés d appareils et d'1nstru - . d 8 
. . tité de •50.000 tonnes ont n5.7 • sont les minoteries, des sacs de farine et leur A·'>IRH 

Odette, du coin de l'oei'l. détailla le vo · ments les plus modernes pour spécialiste• é'à . '·-· il 1 · d 
. d J emmagasine=, ut reste one une transport, munis d'un certificat spécial en 

:.:~ n~remLre 

f 'tp ir!t poi.r 

Pirée, Xaples, GêueF, )lsrSPilll' 

<'am lia 8aloni'l11e, Volo, Pu éP, Pa1.rss, 
Bnnrlisi. Anc~nP Veni•e. Trieste 

Constantzn, V n non. Ourgas 

yngeur qui allait faire route avec son pè- ~t est doté aussi d'un d6pôt très a- quantité de 134.218 tonnes de blé poar at- . 
1 re et elle, et qui continuait ses range . bondant de médicaments. Dans le co:.irs de . . . ,. ' , C trois vo ets. 1 Il " ,.. teindre la limite qu 1l s est proposee e CAllPIDOOLtn ' ;1 rdi 26 n~rPmbre 'll'!!RS, 'arnA. "01istant1.a 

ine:its av.:.c méthode. Ass:Jrément, ce n'é· 4 mois la mission a exéc-..ité plus de 700 . . Des dispositions punitiv~ A l'~ard des --------·---------------------------
11 . • , S dernier lot est évalué à 6.710.goo Ltiqa, à minoteries sont contenues dans Je proi'et -

tait pas Je man qu'e e avait revc. ans opérations chirurgicales et plus de >.ooo 1 
·1 . raison de 50 Ltqs par tonne de blé. ' de loi et les contraventions s'étendent au• 

Hre positivement commun, 1 manquait radioscopiès et radiographies. Elle a, en LES TAXES , ALBl:"lt lf•rrr••li 20 Décembre Izmir. C:1lttm:ota, Patra, \"cni;P, frÎCitû 
de ~uction et de chic. Mais 11 deva.1t outre visité 40.000 personnes et distribué si aux vendeurs qui seront, de même q·Jc ==~,..-~--~=--~-====,,----------------
êt're fort riche, à en juger par le choix 200.000 produits pharmaceutiques. Nous apprenons, d'autre part, que la les fabriquants, passibles d'amrodes. i (( f talia Il S. A. N • 
raffint' de ses bagages. Une belle fort'.ine commission parlementaire de la justice :i Le projtt d~ loi viendra, ces jours·ci, en -·- -

terminé ses travaux conœm.ant t•amende- d1'scussi'on • la G A N D ' t J'A · pouvait faire passer sur qudqies imper- L'INSTITUT DES ETUDES " . . . . epar S pour Oll nque 
rection•, surtout •i elle aidait Odette ~ ROMAINES lnf ormations et Commentaires de !'Etranger 1 du Nord 
triompher de Goneviève. R E X de GènPs 2 ,Jan\'ier 

Comme te voyageur replet descendait Rome, 1g- Le oRi et Emper~ur a as - LE VERRE DANS L'INDUSTRIE j en Italie et en cours de développem.ent, " "' 1 3 " .,au !'S 
de Ja banquette sur laquelle il étai·t mon- sisté ce matin au Capitole à l'inaugura - TEXTILE pour l'année en cou.-,,, on prévoit un chif- VULCA'NIA de TrieRte 3 ,fan,·it'r 
té pour installer tout son appareil et se tion de 1' Année Académique de l'Institut Rome, 

19 
_ On coruoerve en Fran« fre supérieur à >.000.000 de tonnes et, '" '.'111ples li " 

retournait, Odette baissa les ye".lx et rou- des ét;ides r~aines. 1Je ministre de J'E. des échantillons d'étoffes tissées ro 1855 pour 194>, un chiffre supérieur à 4.000.000 SAVOL\ ~c i~'r1~~s 1~ .Îd!i\icr 
git. M. Labroue, qui avait tiré une ciga· ducation National~, le gouverneur de Ro· avec du verre filé et ron pensait que c'est de tonnes1 r6parties comme suit : mines 
rette, demanda : me, pbsieurs cardt~aux et de nombreuses en Fcance q:.ie !<:verre fut utilisé pour la de J'Istrie, 1.400.000 tonnes ; mines de (( \ lo,·d 'l'rie,tino )) S.A.N. 

_ La fumée ne voJs gêne pas ? personnalités ass1sta1ent également à la ré- ., f . ....,1 Le bulleti'n Sardaigne, 3.000.000. I · --
' , , prern1crt OtS comme tt:A.i..J. C. [) 1 r d 

_ Oh 1 moi, ça m'est tout à fait éga! union. Après un exp~ de l activité de économique de l'Agence Stefani nous ap- ECHANGES COMMERCIAUX 1 éparts J10Ul' es 11 es et 
répondit-il. l'Institut par son. président, Je séna~ur prend qu'il n'en est rien. En effet,"" 1932 ITALO·URUCUAYENS J'Extrêrne-Orient 

En somme, la conversation ttait enga • Pietro Fedelc a fait une conférence, qui a Rome, ig-- Le commerce italo·uru 
un Napolitain, nommé Francesco Pene , s/8 CO:\TE VEHD}'; ùe Trie-te 12 Janv. 

l)épa1·ts pour l'An1érique 

Ju Sud 

XEPTt:~IA 

OCE.\ \"L\ 

de ·r ·i1 .u• lt• 

de '.'l·•plt-s !P 

de Tri1·slt• 11• 

de Xttplt·s 11' 

14 .Jnnvit•r 

16 .Tanvin 

" F~1. 

Fé\". 

CO:\TE !iHA:\DE dl' (iè11cs lt• li Fé1. 

de narcelo:a .. 11' l Fé\. 
gée. Pendant Jè parcours, quand le train été radiodiffusée, inaugurant ainsi la ~- guayen a donné, en 1938, les résultats sui- S pmenta un tissu de fils de verre qui fut • P .. Jld Ili ,lalll'· 
aurait dêmarré, elle se prolo'.lgerait peut rie des monographjes sur les grandes figu- ensuite utilisé couramment dans !'indus • vants : importations de l'Italie, >.950.151 -------------------
être. res du monde romain. trie textile dès 184a. pesos contre 3.050.570; exportations de 

A ce moment. un nouveau personnage l'Uruguay en Italie, 4.>57.631 pesos, con-
pénétta dans Je compartimrot. C'était un Une publicité bien faite est un ambas· jRECHERCHES MINIERES EN ITALI tre 5.349.151 en 1937, avec un solde, par 

homme 1eune, grand, bien fait, distingu~. sadeur qui va au devant dM cllenta 1 Rome, 19 - A la suite du développe - conséquent, en faveur ~ l'Ul'\llU8Y de 
portant avec i:râce un complet de chez pour lea aocueillir. ment des recherches mini~res pra'tiqu.!e 1.307.480 pesos, contre i.>98.581 en 1937. 

1 

Facililt's de '\'OYROC sur Jes Cbem. de Fcr 111' l'Etat itiilleo 

Agence Générale d'Istanbul 
-:arnp ~sk~ll'~I t ~ 1 '1 1 \l \fum.,'ln<>. r.r,Jn•i·1W~p'101° 44'l77-8-9, 
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La Turquie jugée à l'étranger 

U1i ouv1~age yoitgoslave 
su1· 1iot1·e JJU!JS 

~~~c~S~~~:..-~~­

SÏnCère et Un livre 

défaw de baSaille, la polémique 
de PlellH 

LES PUBLICATIONS 
1 La presse turque A 

de Ce mati.Il Le dernier numéro de 
j Après la perte du 

(Suite de la 2ème page) ' " •• JOIE ET TRA V AIL " 
huriyet• et la •République• , "Graf von ~pee ~·~ 

1 ... Nous ne tardions pas à. nous aper · Londres, 18 (A.A.) - L'opinion a.n- Le présent numéro est entièrement con· 
cevoir bientôt à quel point nous per - glaise juge en général « ignominieuse • sacré aux Etats n~utres. Déjà sur la cou-
dions en confiant la construction de nos la fin du « Gre.f von Spee •· Elle !ui op- verture nous admirons Je ravissant por -

Déeembrel93Madlfl 

fLA BOURSE' 
Ankara 18 Décembre 1939 

l< our;· iiiiOJ.nialHs) 

\liEQUES ---
Lt.q -

véridique premières voies ferrées au capital é - pose la conduite de l'équipage du « Ra- trait d'une jeune fille de Floda en SuMe, 
tranger. Les travailleurs turcs ne tar - walpindi >, ce navire 8il'.lg]ajs qui ac - dQ à Anders Zorn, le peintre suédois le I..ondretl 

U:i intellectuel musulma~ de Bosni~. 1 breux documen_ts. D'autre part les Etats dèrent à constater que le travail turc cepta récemmerut une bataille sans es- plus célèbre, q-.ii aurait fêté sous peu son New-Yock 
M. Ethem N. Bulbufovitch, 1vent de pu- arabes, voués a la décadence dès la fin construirait ces lign•es dans de meilleu- poir et succomba glorieusement. 8o ème anniversaire. Des vues de Hapa· Paria 

t .han11c Fermeture 

1 Sterl.lng 
100 Dillarl 
100 lf'ranœ 
100 Liree 

"2:;75 
1 :;o :~1; 

blier sur les Turcs et le dévelowement 
1 
du premier siècle de !'Hégire, ont pu <c res conditions. Les lignes suivant.es fu- Les milieux britanniques raippellent randa, le port Je plus septentrional de Milan 

de l'Etat turc, un très bel ouvrage, d'une main·tenir pendant plusieurs autres siè - 'rent construites par le capital, la te- aussi que 1e croiseur allemand « Em - Suède, remplissent la première page. En Genève 

~.9üïf> 

fi.7f) 7 
29.30 

611.21>20 
grande valeur scientifique et philosophi - c'les grâce aCJx Turcs. • chnique et le travail turcs. Justement la den • na.vire léger, mals puissant, qui outre, une P"&" de reproductions en blan;: Amsterdam 
que, et qui est le produit d'un savoir pr<'- LES TURCS EN ANATOLIE. ligne d'Erzurum ·est notre dernière oeu- écuma les mers au début de 1914, ne et noir nous renseigne sar les gens et les Berlin 

100 F. SW-
100 .FloriJlll 

fond. L'auteur a exposé, dans un styl!' re· . La troisième partie est consacrée à l'E: :vre dans œ domaine, un produit turc, se déroba pas à la bataille et Y périt. choses de Suède. BruxeUe.. 
marquable, les résultats des travaux q:i'i: tat turco-ottoman, et relate la vencte de, sans mélange d'aucune sorte. Une haute autorité navale, citée par A Ja Norvège est consacré un artic!e Athènee 

100 Reicharoark 
100 Belgaa 21.li2 

0.97 
Ui02f> 

a accomplis avec une rare conscience. On T~rcs en A'>atolie, où ils créèrent un cer j Il serait très oppol1tun de réserver en le « Times • estime que Ja destruction des mieux documenté sur Trygve Gui _ Sofia 
peut dire q:1e son ouvr~e, compo~ avec ~m _ nombre de principau-tés. L'auteur même temps, au prés:dent du cons2il volontaire du« Graf von Spee • est plus branssen, auœur norvégien devenu célè - Prai 
la ngueur 1'.ltellectuelle d un Français, peut !s arr_ete tout partLcul1ère_ment dans cette Ismet Inonü, une grande part des féli· hum.ili~t~ que l'internement. ?°°1~t- bre ces dernières années. Madrid 

100 Drachmee 
100 Levu 

IOO Tcli&:o.Jov. 

être considéré comme un très beau spé - partie sur le earactère elevé et 1~ d1sc1- I dtations du Président de aa République tre eut ete .~gnif1q~e et se laisser m- De la Belgique n~:is parlent dei v-..1es Varoovie 
cimen de littérature et de langue .erbo pline qui ont, de tout temps, été 1 apana- Ismet Inonü, aux ingénieurs turcs. à terner eut ete comprehenstble. Mais ies du concours orphéomque filamand à Brn 

100 P-W 
100 Zlot.ia 
100 Peng0» croates. On peut dire qu'il est le meil ge de I• rac~ turque, ainsi que sur la très l'o . d . E Et Allemands choisirent une fin ignœni . ges D'intéressantes photos évoquent le Budapest . I ccas10n e son voyage a rzuntm. · Bucarest 

leur et le plas documenté des livres con- riche civilisation dont elle a doté 1 Ana- il faut voir dans cette grande oeuvre un nieuse. Les Allemands sont une race souvenir du pays et des villes de la Hon- Belgrade 100 LeY11 
100 Din&rl 

100 Yena 

~;-J.bOï(l 

O.!lï 
3,17[) 
31.:ll 

:li .Otl~;, 

sacrés dcrni<rement en Yougoslavie à no- tolie. Il, rap~le qu~ k .. XVI èmt siècle 1 des plus brillants échantillons de la ca- brave et Œ'ancienne marine allemande grie. Tolmh•m• 
tre pays, et qu'il peut être considéré corn· connut 1 apogee de la c1v1hsation et .de la: pacité de la nation turque. , n'eut pas agi ainsi. 1 Quant à l'Italie, une étude est consa-
me .in excellent manael pour les You - puissance des Turcs-Ottomans. q,, ré . · . La . d B li 1 ,_ à F . Ba . Stockholm 

. • . 1 Ayons confiance en nous mêmes en nposte e er n 1 crcc la 01re du Levant à n, et un Moecou 
gosloves qui s'intéressent à la Turquie. Un gna1ent. a cette époque sur une partie dt t t t' t . Berlin, 18. _ Toute l'Allemagne ma- montage en couleurs dépeint l'art popu _ 

100 Cour. S. 
100 Roubles 

d . l'E .. d . 'à v· 
1 

an que na ion e poursmvons avec 
éminent savant croate a 1t q~e cet ou- urope s cten ant JUSQU 1enne, sur l d' •1 t , 1• _. t not~ nif este son admiration pour l'héroïsme Jaire italien. Un grand montage en cou-

--..... _,,. __ , ... 

Théâtre de 
la Ville 

. l'Af · d N 'è . pus e an no re r, eveme"' e ·~ 
vrage consacré à la Turquie kémaliste é- nque u ord tout enti re, tandis que d. 1 t t' 1 de ses marins malheureux Les JO. ur - leurs des plus gaies et ··n arti'cle de S•;nt. . . . eve oppemen na iona . · u ~ 
t•it un second Livre de Dieu de l'Islam. les Turcs-Tartares étendaient leur dom1- l naux rappellent que le cuirassé avait, Séb&stien nous parlent de l'Espagne. 
C«st, en effet, un poème épique - e:i nation jusqu'aux confins de la Pologne et * 1 d · · d · 'è li 

M' Asim Us commente, dans le .. va~ urant trois mois e CT<>lSl re, remp prose de la grandear turque. que les T ,1rcs de Baber régnaient S·"r les tâ h d f be et d 
kit• un mot p~noncé il y a 16 ans sa. " e e aç<>n super que, e Le livre de M. Bulbulovitch est pour- Indes et l'Indochine. L'auteur attribue h ·~ .

1 
.c._;t • -'"' 

Un autre montage en couJeurs réunit de~ 
vues prises en Yougoslavie. La dernière 

par lsmet lniinü ,· M. M Zekeriya toute sorte, l o:wu. voue au sa<.;,uuce. page des reproductions dans le présenc vu de nombre~ses cartes et d'une très a- décadence et l'effondrement des différent. 
1 Serte/ rend hommage, .1.:.ous le titre1 ~ pr~pos des re~arques de a ~resse numéro offre un panorama de ce pays. bondante illustration. li est divisé M cin".J. Etats turcs au fait qu'ils ne s'unirent point, 

qu'ils n'adoptè:ent pas la culture intel -
kctuel!e et matérielle de l'Europe, et en. 
fin1 que la civilisation islamique ne ~ut 

se mettre au diapason du progrès moder­
n~. Cette partie dil livret s'arrête à ,la 
g..ierre générale. 

Section dramatique. Tepeba~ 

grandes parties, précédées d'une introduc­
tion où l'auteur déclare voliloir donner 
aux Yougoslaves une connaissance exacte 
et véridique de la Turquie. 

LA CIVILISATION TURQUE. 

Dans la première partie de son livre M. 

Bulb·1lovitch souligne que les Turcs ont 
fondé en Asie centrale le premiers Etnt 
organisé d~ monde, q:.i'on peut rrncon • 
trer aujourd'hui encore en Asie centrale 
et en Chine les vestiges les plus élo -
qu.nts de la civilisation turque. et enrin, 

LA TURQUIE MODERNE. 
La quatrième partie concerne la Tur 

quie kémaliste. M. Bulbulovitch y retra­
ce l'histoire de l'effondrement de l'em -
pire ottoman et celle de la Révolution 
turque et la qualifie d'u-lique au monde 
par son im;>ortance et sa portée. 

Enfin. dans la cinqui~me partie de ..;on 
livre, M. Bùlbu1ovitch fait un exposé 
complet de l'organisation de la Turqui e 
act"1ell!, !1;0J.1ignant que la Révo:ution tur-
que n'a po::it été le fait d'une prc~c:ion ou 
d'une violence quelconque, rnais bi'!'n <lC' 
1a volonté consciente du pays tout entier 

«Une amitié exemplaire• à l'amitié britannique au su;iet de la conduite du Une page d'images en couleurs et un ar 
turco-gn!cque. , commandant et de l'équipage du cm.iras- ticle sur les « Silhouettes athéniennes • 

- · ··--- sé, les journaux répliquent que l'hon - nous reportent en GTèce .Nous reprod·1i-
LA PREMLERE ASCENSION neur de la marine allemande est assez sons également en original l'intéressante 

IT ALJENNE EN BALLON l haut pour qu'.il ne soit pas nécessaire lettre d'une jeune GTecque qui vient de 
LIBRE. 

. de le défendre contre les appréciaJtions faire un long voyage en Allemagne. Une 
Milan, I9. - La première o-scens1on . . ch d 1 

· . injurieuses bntanmques. 
1 

annante page e vues en cou eurs nous 
italienne En bal1on !ibre a été accompli, • 

" LE TEMOIGNAGE D'UN NEUTRE montre« Des groupes ethniq:ies européens 
en cette vil1e par un patricien milanais, 

Un journaliste 'américain avait été en costumes nationaux •. - Conune de 
adtnis à visiter à Montevideo le c Graf coutume, nous offrons ane chronique en 
von Spee •· Il constate qu'une foule de images de la diplomatie, ainsi que des 
détails, à bord, indiquaient que le navi- vues des actualités dans le monde en -
re était depuis des mois entiers loin de tier. Du plus haut intérêt est l'interview 
la mère-patrie. Se rend-on compte, é- d'une Anglaise restée en Allemagne et qui 
crit le journaliste, ce que représente nous parle de l'Allemagne pendant la 

L'EVENTAIL 

Section de comédie, Istikllll caddesi 
AYNAROZ KADISI 

LE MINISTRE DU COMMERCE 
PARLE A LA PRESSE 

(Suite de la ière paAe) 

chetcr un autre contingent de 15.000 sa:s 
La Banque Agricole effectuera à part:tr 
de demain à tout le monde des ventes de 
caf~ à livrer à échéance rer janvier. 

« Nos mesures sont déjà prises poJ.r 
assurer les besoins en c~fé du pays. S'il v 
a des personnes désirant acheter d:i café, 
la Banque Agricole leur fournira du 2 

a" 7 janvier à no ptrs du café se trou -pour un bâtiment de guerre le fait d'a- guerre. 
voir été 'coupé pendant trois mois de Le Président du Congrès économiq·,. vant en douane à la condition d'entrepren­
toute co111munication avec la terre fer- de l'Europe centrale étudie dans un long dre elles-mêmes livraison et sans s'enqué­
me, sans un point d'appui, sans une ba- article les relations du sud-est ·européen rir si elli!s se sont occupées ou non anté -

d ! 'Ail rieurement du commerce de café. Ce prix se, sans un chantier ? 1 et e emagne. 
------~----------- sera le même à Istanbul, Izmir et Mersin . 

que les Turcs sont à l'origine de la civ~ 

lisation humaine, prouvant scientifique -
ment que celles qui se succéd<rent de -
p~is lts temps les plus reculés j:1squ'à cc 
jour ont toute procédé de la c-ivilisation 
turque, et qu'elles n'en sont que la con­
tinuation. Puis. l'auteur passe en revue les 
très nombreux Etats turcs fondés au 

de s'imposer des réformes salutairts. E!­
Cflurs des siècles en Asie tt en Europe, 

Je a, d'autre part, eu pour clfc: d'fv. il-

le comte Paolo Andreani, Je 2::; févrilr 

1784 (c'est-à-dire à trois mois de distan­
ce d:.J. premier voyage aéritn de Mont 
golfirr) . Lors de la ·seconde ascension, 
qui eu: lieu le 13 mars de la même anné 
dirigée toujours par le n1ême Andreani, 
assistait lt: chanoine Ca~te1li, représentant 
!' Acadfmie des Sciences de Paris, leq:iel 
éC'rivit, sur cet évén .. ment : c Un specta­
cle plus grand ne s'était jamais présenté 
au regard des innombrables spectateurs. 
Admirer cette énor1ne masse sC'mblable à 
une grande maison flotter sans oscilla . 
tions ftait quelque cho!;C de si extr'lor<li-

Le visiteur a été frappé par le moral UN BILAN -DE LA GUERRE AU 
de l'équipage qui continue à accomplir 
son service avec le plus grand calme et 
le plus grand sang-froid, comme si de 

COMMERCE 
Pour Trabzon 2 ptrs y seront ajout::ie!il 
comme frais de transports supplément;li­
res. Seulement ceux q:ii achèteront de cet-

e~ a·1x invasions turqu·es en E:.iropc. 

L'ISLAM ET LES TURCS. 

I .. a de-uxième ;>artîe trai~e de l'e lsl~r.. 

et les Turcs • et les progrès rapides et 
énormes réa'lisés par ceux-ci dans tous les 

ltr les continents asiatiQUe'J et africain•, neire que Je coeur de quiconque ... n ftnit 
plongfs da:ls un ~ommeil multiskuleire. hou!evC'rsé :t. Andreani fut porté r, triom­

Telle est, bref, l'analyse d.!' l'ouvrag~ phe t:t l'on frappa po:Jr lui une médAillc 

de M. BulbJlov:itch, dont .Jn des mfrite• avec ce vers, de Catulle : Ausus es unus 
parmi tous ceux que nous avons men - italorum. 

rien n'était. 

Le journaliste américain a recueilli 

Londres, 18 A.A.- Le tonnage total des 

Pendant les 10 premiers jours de dkem- te manière le café paieront immédiate -
bre, 1.100 bateaux jaugeant au total en · ment la moitié de la contrevaleur et :e 
viron 3.000.000 de tonnes, sont entrés dans restant lors de sa livraison . ' 

d'intéressants détails sur le combat sou- les ports britanniques. Pendant ces 10 jours 

m·esures prises que "l.OUS avons fixé dt-s 

dance, la spéculation s'arr~e>. 

Do you speak English ? 
Ne laissez pas moisir votre anglais. -

Prenez leçons d~ conversation et de cor -
rcspondancc commerciale d'un profb.seut 
Anglais.- Ecrire sous cOxford> au Jon:­
nal. 

-'!!~!!!~!!!!~~:!!!~~~:!:::: merveille:Jst:, faite du luxe le plus macler· mitouflée d'un voile, qui se jette follement à la « liseuse d'étoiles » , repartie avec course urgente, et refusant la voiture, sou.; " -~ '" FEl:l;Ti.;7;7:.-;7,;,;;;-;,;;;:-;-;:- -~,I ne ; celle de la pieuse mélancolie mu - contre elle, avec des cris de jubilanre a- Heliogabale à Baalbek - sruuer l'instal - prétexte de voaloir marcher, elle partit 

1 
l s·Jlmane et celle de la défunte splendeur lou<tte : lation de la vieille Barbara, puis aller s preoque en courant par les ruelles in . 

LE Il pharaonique ... - Ya madama ! aii, ye madamaa, balancer sur une escarpolette installée par connues, et n'eut pas beaucoup de pein~ 
Après une semaine de séjour à !'Hôtel aiiii . . Philippe entlre deux palmiern. à trouver la petite maison jaune qui por-p 1) )f ~1 l If I_) 1 ) ,\ 1 ~ 1~)) Qontinental, de promenades dans la ville Mais étant montée serrée contre Loli- Et ils dînèrent très gaiment dans le tait, incrustl'e à son front . une as.ietto 

1 l '.J l'y '.J \ ) f'~ 1....., ~ l 1nd:gène. aux pyramides et aux jardins ta, l'enfant là-haut, dans la nef, l'exami- jardin. 1

1

couleur de turquoise. 
! botaniques, ils parcourent en quarante ne gravement, et secouant la tête, elll' l.Jes journées suivantes, Lolita fut très L1âne mystérieux était encore attach( 
? Par MYRJ AM HARRY 1 heures de sleeping-car le plus confortable, énonce moitié en arabe, moitié en fran - occupée à arranger sa maison et montrer 

1
dans l'enclos sauvage et défleuri, mais à 

l ~--~ .............. - ...... --~ ....... .._ ...... ......,.~..,._.......,.e;U tout 1-: déscrtiq:.ie pays Que les enfants çais : la ville à son Emma alsacienne, dress!c la place de la treille, des cordes, no·.iées 

rant encore des y.:ux de la tête aux pieds d'Israël mirent q;Jarante ans à trav~r · - Non, non, pas bonne figure 1 Petit par sa belle-mèr~. Il !Ji fallait aussi son- 1aux cornes d'Astarté, suppoTtaient du lin~ 
Xl - Tu es vraiment épatant, tu sais ser ; visitent Jérusalem qui charme Lolita comme mon doigt et blanche comm= ça ! ger à prendre un jour et rendre des vi- 1 ge ... 

- Oh ! je 
surprise, Flip ! 

Ta as rajeuni de dix ans, et quel chic par sa fierté romantique et sa sereine vé- Pas _jolie la ~rance ! s.it"'.'. Mais elle évitait certains milie:ix mi-J . Leur maison d'enchantement était ha-
crois bien 1 Quelle bonne complet gris, pochette mauve, chausset tusté : se grisent à Jaffa des vins et des Pale, oui, ev1dcmment elle est un pe,1 ~lta1res, où elle savart trouver d·..:s cama·. bitée ! 

tes de soie, souliers d'antilope assortis ! ... oranges sionistes, admirent la vue du Car- pâle ; Lolita le trouve aussi, dans la gla- rades de Segler, préférant les salons des 1 Un désespoir saisit Lolita. Des gens lo­

Et l'examinant à travers les ailes de Tiens ! mais iJ me semble QiJe tu por - mcl et de sa baie ; roulent vers Saint - ce de son boudoir qui reflète en même dames syriennes et s'intéressan,t surtout geaient, là, prosaïq;.iement, étaJgirnt le'.!;­

ses cils . tais un vêtement pareil quand nous nous Jean-d' Acre, en automobile, sur la m·er, temps que son visage de voyageuse l't'· aux oeuvres mu.sulmanes, plus apparen - lessiV'~ où ils avaient échangé leurs Ames ! 
sommes rencontrfs sur le ~tu~ ! Tu es vo~t à Tibériad,e et son lac évangélique. blouissant portrait de la princesse du Li· tées au travail de son mari. 1 Dany y était-il revenu flprès ~on dé -
vraiment très chic, Ft>p ! où Lolita après son bain se sèche sur la ban. 1 Un après-midi, une jeune fille de la part ? L'y avait-il regrettl'e, pleur~ ? Y 

à peine si je t'ai reconnu. Les passagères partagent l'avis de Lo- plage natale de Marie-Madeleine, la sain-: Ta n'es pas bien ? demande Phi li;> meilleure société beyrouthaine, Ambra I avait-il cherché son souvenir, embrassé 

11 3 un petit soJrire triste : lita, car locsqu'enfin les chinoiseries bri - te repentie, et rtviennent à Beyrouth pq,r p.;.: inquiet. Hanoune, vint la chercher pour l'ame • son ombre ? 

- Que tu es changé, Flip ! Tu as une 
mine sup rbe ! Et quel élégance ! C'.st 

_ J'ttais donc si vilain avant ! ... Da- tanniques terminées, ils descendent l'é - la route pittoresque de Tyr ~t de S~don. , - Mais si ! Mais si ! Seulement te ver· ner ~ son ouvroir, sitaé ·tout. en h
1

aut de 
me ! les fi~vre-s et le surmenage, cela n. chelle, les dames se penchent sur le bas- non sans que l~ coeur de 1la Jeune pcch~:- tige de l'auto, et puis cette petite, elle est la v11le arabe, dŒs le quartier d Abou -

(A oujvro) 

vous arrange guère. Ces trois mois au Li· tingage et une -Américaine dit à une gu • rcsse n"' se met,!:e à battre déréglé. Cï a - chaïtnante, mais ses cris je n·e suis pas Haïdar. La voiture passa devant le petit 

1 Céd · tre .. percevant, aa loin, la flottante silhouette habituée ... Heureusement 1·
1ai une fem _ n1inaret et le café-sycomore oil les mer -ben, à ZoCJk-el-Garb chez es ratier. 

m'ont retapé. Je me couche aussi de bon· -Just see! What at Handsome man!(') d:J château de la mer > où son amant me de chambre française ! Tenez, Emma ! les sifflaient toujours dans leur cage en 
ne heure tous les soirs, et ipuis, tu sai11:, Une Française s'avise : léonin l'avait tenue dans ses bras pa:- une- si vous voulez me défaire ... Alors, vous per!les bleues, puis, longeant la ruel,Je du 

r • ; • :... ri'(\ t •• 

'l'i""' , .... ;,,.,.,+ ,.4·, ... ;; .• ,, 
M. ZEKI ALBALA 

je ne mange plus dehors. J'ai dfrtiché un~ - Des amoureux, sons doute ! nuit sccablante de volup·té. êtes bien arrivée ? Le mer était bonne porta~ déla~ré ~lle monta par d'au~es 1 Bfl'•'·rn~. T\<>~~~ <"-;ol~·,. ~:- t~ r-... -, .. , .. .-". 
cuisinière épatante, dressée par une co:;- Ah 1 oui, des amo~reux ! Et un déli · Puis c'est le village de Damour - Lo- d'Alexandrie à Beyrouth ? Vous vous plai- chemms et s erreta devant un grand bâ - Jstllllbul 
sulcsse Q'.ltrichî .. nne ; c'est Barbara, uu.:- cieux voyage par ce début de d~cembre, lita songe aux plaisanteries du roma'.'lcier sez ici ?, .. C'est grand, c"est clair, n'est- timent flanqué d'lVle imposante mosquée.'-----------------­
vieille Maronite, et po:.rr servir à table, d'abord à Raml ... h, dans les jardins d' A - « la nuit d'amour > et les • mezé sur l:i 'ce pas ? ... Et les palmiers ... Ah ! vous 1 Lolita eut beaucoup de peine à saivre 

1 d · d · · rf é · bouche • - :a for"t d•s ~1·ns. 1•110·t·I du les aimez ! Tant mieux ma fille, i''espère Ambra Hanounè dans toutes les pièce; , Préparations spéciales pour les un valet de chambre melkite. recomman· exan rie, es jardins s1 pa um s, s1 crou- ... ,__ p- ... 

lnnts de roses !angoureuses qu'on c-oi _ général, où elle a dansf si· souvent ave~ que vous y serez heareuse. ! de l'oavroir, à examiner les tapis tissés écoles allemandes dt- par Mgr Cadi. Nous n'aurons plus be· 
so:n de Beyrouth. Ce ~ra bea:icoup moins 
fatigant. et au moins nous ipourrons jouir 
de notre chez nous. Tu :le croi:; pas ? 

Lolita ~Jude de r~ondre, et Je parêou-

rait des jardins d'amour de CléopâtrC'. Segler et, c'est enfin sa spacieuse maison Et Lolita ayant pris son bain et s'é - sur les métiers d'autrefois, avec des lai· (surtout pour éviter lea classes préparatoi· 
Puis au Caire, cette capitale unique tt dont elle aperçoit le décevant toit de t'.t'- tant fait frictionner, pour retr~uver ses 1 nes modernes, à s'intéresser aux broderies, res) donnfes par prof. allemand diplôm~. 

les, et devant !a porte, pOur la ;ccC'vnir. coule"U.n, desrend avec son mari, parcou -i eux dentelles. et, lorsque ces dames vou- -S.'adre58Cf par écrit au Journal sous : 
Wachiha. la petite Wachiha, toate em rir le rez-de-chaussl'e - loué ~alen1ent lurtnt la r<(enir à goûter, elle inventa une REPETITEUR ALLEMAND. 

j 
(') Regarde, quel bel homme ! 


